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A LA LEGISLATURE

ON PROHIBERA LA VENTE DES
VINS DOMESTIQUES EN ONTARIO

 

LE CHEF LIBERAL PRESENTE UN PROJET DE LOI A CET

EFFET. — ON REDUIRA
DE LIQUEURS VENDUES

. DECIN,

” Toronto, 26.— On a fait hier à la
législature la deuxième lecture du

| projet présenté par H. H. Dewart,
chef libéral, ayant pour but d'a.
mender la loi de Tempérance de
l'Ontario, en prohibant la vente des
vins domestiques et en limitant, à
six onces, la quantité de liqueur,
que l’on pourra obtenir aux dispen-

saires, sur ordonnance médicale.

{Le projet sera maintenant étudié
Dar le comité.

L'honorable M. Raney, demanda
& M_ Dewart s’il avait songé que
dans certaines localités, on avait
prétendu que la loi de tempérance

«de la province d’Ontario, n’était pas
-prohibitive dans les limites du Do.
.minion et que par conséquent tout
.houvei amendement pourrait avoir
‘une répercussion sur le plébisc..
du 18 avril dernier.

Le chef libéral répondit qu'il a-
vait songé à ce détail mais qu'il
ne voulait pas encore faire connal.
tre son opinion Il se contenta de
rappeler au procureur général qu’il
evait présenté ces amendements à
la législature, avant le plébiscite,
et qu’on aurait pu très bien les a-
dopter à cette époque, plutôt que le
différer jusqu’à ce que l’on puisse
dire qu'il est troup tard,

M. Dewart ajouta, que lors de la
dernière session, il avait soulevé
la question de savoir si la Loi de
Tempérance Ontarienne était une
loi prohibitive.
A la suggestion de M, Dewart, la

Tégislature différa d’une semaine
la date de réception des soumissions
pour l'emprunt provincial.

On a découvert, hier, à la législa.
ture que Sir Adam Beck, président
de 1a Commission Hydro Electric
d'Ontario, en plus de toucher un sa-
laire annuel de $12.000 de la pro.
vince et des municipalités qui ont
adopté le système Hydro, en reçoit
un autre de $6.000 comme prési-
dent de la compagnie “Ontario
Power’. qui est contrôlée par la
commission Hydro,

On a appris ces quelques ‘‘petits
détails’ au cours de la discussion
du pr@Jet dù gouvernement d’ac.
jcorder à l’ex-procuréur général Lu.
cas et à l’honorable D. Carmichael,
‘ministres sans_portefeuille, tous
deux membres de la commission
Hydro, un salaire annuel de $6.000
soit une augmentation de $2000
sur leur salaire actuel.

On a dit en chambre que ces deux
hommes, depuis le ler janvier 1920
recevaient ces $2.000 de plus.

Le projet qu’on présente en cham-
I à bre, a comme simple but de légali.

ser cette augmentation de $2.000,
parce que le procureur général Ra-
ney avait dit, qu’elle était illéga.
le.

Cependant, ce bill, ne fait, en au-
tune manière mention du cas de Sir
‘Adam Beck, qui, d'après ls procu.
reur général, reçoit aussi illégale-
ment, une augmentation de salai.
re.

L'honorable Howard G_ Ferguson.
chef conservateur, sans toutefois
commenter directement cette ques-
tion des salaires a déclaré que le
gouvernement devait donner le mê.
neg traitement au président de la
commission et à ses deux associés
mentionnés plus haut,

Le procureur général Raney a dé-
claré que le gouvernement ne con.
naissait pas officiellement ce salai-
re supplémentaire de $6.000 que
touchait, Sir Adam Beck, en raison
du fait qu’il était impossible de fai.
re la vérification des livres de la
commission. À ceci, M. Ferguson,
iridicullsa cet argument en disant
que l’on se faisait un jeu de la lé-
gislature,

 
 

 

Haut St-Laurent et Vallée d'Otta-

wa: Vent modéré d'Est, Sud-Est,

beau et chaud.

A SIX ONCES LA QUANTITE
SUR PRESCRIPTION DE ME-

 

M. Raney rérondit à M. Fergu.
son, et lui dit que la commission

Hydro n'avalt jamais fait objection
à ce salaire et que les avocats-son.
seils de la commission le considé.

| raient comme très légal.
Quand M. W. Webster, de Lamb-

ton ouest proposa l’ajournement,
M. H, H, Dewart c. r. chef libéral,
déclara qu’on ne pouvait clore cet.
te question des salaires, sans au
préalable, que M. Raney ait fait à
ce sujet une déclaration bien pré-
cise

Le premier ministre Drury dé.
clara qu’il était tout probable que
le payement de ces salaires avait
été fait de bonne foi, et qu'il était
certain que le gouvernement était

aussi de bonne foi en augmentant

les salaires de MM. Lucas et Car-
michael.

Le premier ministre demanda
qu’on ajourne cette question à une
semaine, afin de la tirer davantage
au clair.

La législature a autorisé un em.
prunt de $20.000.000, qui d’après
le trésorier provincial, seront dé-
pensés comme suit: Construction

de logements, $1.400 000; pour les
bonnes routes jusqu'au 31 d'octo.
bre, $5500.000 et d'octobre au 30
avril 1922 36.000000; $1.000.000
pour constructions et $6.000.000

pour le remboursement des billets
du trésor provincial dont l’échéance
arrivera le 15 octobre.

CHEZ LES MINEURS
DE HOUILLE

IL Y A DES MECONTENTEMENTS

EN CANADA COMME EN AN-

GLETERRE — LES SALAIRES,

 
 

   

Londres, 25 avril: — Les con-
férences et les entrevues qui ont
eu lieu depuis vendredi n’ont rien
fait dans le sens d'un règlement de
la grève des mineurs, et l’on craint
qu’il soit difficile d’en arriver à une
entente quand les mineurs et les
propriétaires se rassembleront au-
jourd’hui. Les propriétaires n’ont
apparemment établi encore aucune
échelie de salaires qui soit accep-
table par les mineurs. D’un au-
tre côté on dit que des influences
extérieures sont en train d’aggra-
ver la situation.

Il se dessine un mouvement de
la part des ouvriers des chemins de
fer et des voies de transport de
ne pas transporter le charbon ve-
nant de l’extérieur et il v a des ef-
forts faits pour amener les asso-
ciations affiliées à arrêter tout le
charbon destiné à la Grande-Bre-
tagne. Ce mouvement, paraît-il,

rencontre beaucoup de succès, Les
propriétaires ont préparé un rappurt
qu’ils présenteront à Ia conférence
d’aujourd’hui, mais ce n'est qu'ine
justification amplifiée ae leurs pro-
positions précédentes, :

Sydney, 25 avril: — ‘Les mi-
neurs de cette région reçoivent un
salaire plus bas que tous les autres
mineurs de l’Amérique, à l'excep-
tion des mineurs nègres de l’Alba-
nie.”

Telle est la déclaration qu’a faite
hier M. J. B, MacLachlan, secrétai-
re de district des “United Mine
Workers” au cours d'une discus-
sion sur ‘le projet de réduire les
salaires des mineurs afin de faire
baisser le prix du charbon.

“Le taux ici, dit-il, est de trente
pour cent plus bag que dans l’Ouest

Canadien, tandis que la dernière
augmentation, l'entente de Mont-
réal, nous donne exactement la moi-
tié de ce que reçoivent les mineurs
américains, et leurs coutrats vont
jusqu’en avril 1922... Dans ces
circonstances comment peut-on de-

mander d'accepter une réduction de
salaires.’

“Il pourrait se faire que “l’Uni-
ted Mine Workers' de la Nouvelle
Ecosse demandent d'envoyer un ou
deux témoins devant le comité du
charbon au Parlement Fédéral, Ces
importantes questions seront discu-
tées aujourd'hui à une assemblée
spéciale de l'exécutif du district
no 26 des mineurs organisés de In
Nouvelle-Ecosse.- 
 

POUR L’ONTARIO-NORD

 

* Nos lectcurs“ent lu le compte-rendu des grandioses fêtes
du sacre de Mgr Hallé, Is ont vu quelle a été la générosité de

la ville de Lévis à l'égard de son enfant, élevé à a haute dignité
} d'évèque.

constitué, Non, il vient dans

Mgr Hallé ne s'en Va pas dans un diocèse tout
notre province, vicaire apostoli-

que dé l’Ontario-Nord, fonder de toutes pièces un nouveau dio-
cèse.
ouvres scolaires, etc,

le bien À faire l’est aussi; mai

C'est pourquoi le “Droit” a ou

du vicariat apostolique dont Mgr Hallé est le chef,

tants d’argent nous sont déjà

Tout est à fonder: paroisses, oeuvres de bienfaisances,

Le territoire À desservir est immense;

s les ressources sont modiques.

vert Une souscription cn faveur

Des mon.
parvenus, mais les Canadiens-

francais d'Ontario peuvent faire mieux pour venir en aide a un

pasteur qui ira secourir ceux des nôtres isolés aux avants-postes
de la civilisation.

Mgr Hallé a fait lui-même
de nos lecteurs,

} dront, elles aussi, à l’appel.

PRO - a ee
4

un appel direct à la générosité

Nos oeuvres françaises et catholiques répon-

Qu'on envoie les chèques su nom
+ de Mgr Hallé et qu'on ge presse,

eea
a um er mem ae ce 1000ma

 

DU TUMULTE AU
PARLEMENT

DES SANS-TRAVAIL FONT DU
TAPAGE AU PARLEMENT DE
TERRENEUVE,

  

St-Jean, Terreneuve, 26 (P, C.)—
Des sans emploi, qui surveillaient
de près le travail de la législature,
hier, ont fait tellement de désordre,
que la chambre fut forcée d’ajour-
ner. A chaque instant ils inter-
rompaient les procédures, au point
même de contraindre le président
de la chambre à les expuiser, Cet
ordre fut accueilli des sans-travail,
par des sifflements et des huées.
Hier soir, les chefs du gouverne-
ment tâchaient de s'entendre avec
les chefs de l’opposition afin d’é-
tablir un règlement de droit d’en-
trée aux séances de la Législature,
droit qui ne serait accordé que sur

présentation de carte spéciale,

UNE AUTREGREVE
EN PERSPECTIVE

LES INGENIEUR#, LES CHAUF-

FEURS ET LES MATELOTS RE-

FUSENT D'ACCEPTER UNE RE-

DUCTION

New-York, 26 — (P.A.) — Les
175,000 ingénieurs de marine,

chauffeurs et matelots unis de New-
York, ont refusé, hier, un nouveau
contrat avec les propriétaires, leur
imposant une réduction de 25 à
35 pour cent dans les salaires; ils
ont décidé de se mettre en grève le
premier mai.

Les ingénieurs, par l'entremise de
leur président national, William
R. Brown, après avoir pris cette dé-
cision, ont lancé un ordre de grève
pour le premier mai, si les proprios
persistaient à vouloir mettre en vi-

gueur, la réduction des salaires.
Les chauffeurs et les matelots,

par l'entremise d’Andrew Furuseth,
président de l’union internationale

des Marins,
avaient tous voté en faveur de la
grève pour le premier mai, si on
diminuait leurs salaires. Les
transocéaniques américains de l’At-
lantique et du Pacifique, et les
vaisseaux du golfe du Mexique se-
ront affectés par cette situation, à
moins, ceperdant, qu'on en vienne
à une solution du problème avant
le premier mai.

A la fin dela conférence d'hier
on annonça que l'amiral Benson,
président de la commission du
Transport avait convoqué une con-
férence des représentants des pro-
priétaires et des employés, pour de-
main, à Washington.

IL S’EST EVADE
D'UN CAMP ENNEMI

Riga. 26. (S.P.A.)—Le capitaine
Merion C. Coopern, de Jacksonville,
Floride l’aviateur de l’escadron
aérien Kosciusko, qui avait été cap-
turé sur le front polonais en juillet
dernier, après que son aéroplane
eût été abattu, s’est évadé d’un
camp de prisonniers, près de Mos-
cou, le 12 avril, et est arrivé à
Riga aujourd'hui.

LA GUERRE CIVILE
EN IRLANDE

Dublin. 24. — Un engagement qui
a duré pendant douze heures aurait
eu lieu dans le voisinage de Maam
Cross, comté de Galway. Quatorze
agents de police, sous le commande-
ment’ un inspecteur de district, se
sont rendus à quatre heures ce ma-
tin à la recherche d'une colonne Ÿo-
lante de républicains. Les répubii-
caîns furent trouvés retranchés sur
une hauteur dans le voisinage de la
maison de Patrick O'Malley, député.
La police se cacha du mieux qu’elle

put et un engagement prolongé s’en-

suivit. Le constable Boylan fut tué
et un sergent blessé.

A 3 heures 50 cet après-midi, la
police reçut des renforts qui empor-
taient avec eux des mitrailleuses, Ils
enveloppèrent les rebelles qui s’en-
fuirent sur les collines, emportant
leurs blessés avec eux.

D'après un communiqué officiel
de Dublin Castle, le Père Cunning-
ham Lennane, qui s’est rendu en au-
tomobile sur la scène du combat
pour administrer les derniers sacre-
ments aux blessés a été la cible de
balles, mais s’en est tiré sain et
sauf.
La police dit avoir trouvé des ar-

mes et des munitions dans les en-
virons de la scène de la bataille,
des lits pour quarante personnes et
les vêtements et le collet d’un prê-
tre, que l’on dit avoir été employés
par le chef des rebelles comme dé-
guisement. Une perquisition faite
dans deux maisons voisines ont dé-
montré qu'elles avaient servi de thé-
âtres d'embyscades. Elles furent in-
cendiées au sol, par la police.

Des raids simultanés contre 32
facteurs de Cork ont fait obtenir aux
rebelles 37 lettres enregistrées et
7,739 lettres ordinaires.
Deux agents ont été blessés same-

di soir par des bombes qui ont été
jetées de hautes fenêtres dans une
maison publique de Limerick. Un
civil à été frappé par les éclats d'une
bombe.
Hier soir. un grand nombre de

bombes et une grande quantité de
munitions ont été trouvés dans les
étables près du chemin Wellington,
dans Je quartier chic de Dublin.
Quatre casernes de la police ont

été attaquées samedi soir, à Ardee,
Cambougli, Armagh et Queenstown.
A Ardee, les casernes ont été dé-

fendiies aver sticcès mais celles da
Queenstown ont été entièrement dé-
truites, i .
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L'OPINION DE M.
LA PROPOSITION SHAUGHNESSY

LE PRESIDENT DES CHEMINS DE FER NATIONAUX TROU-

 

HANNA SUR
ou

UNE SOURCE DE
_BOLCHEVISME

CONDUIT L'INSTRUCTION
SANS DIEU — LE CRATERE

VOMIRA BIENTOT DES FLAM-
MES.

 

 

Chicago. 26 (P, A.) — Le pré-
VE QUE LORD SHAUGHNESSY EST TROP PESSIMISTE.
— PLUSIEURS GRANDS JOURNAUX APPUIENT LA

 

sident de l'Université de Valparai-
so, Indiana, a donné hier sa démis-
sion comme directeur de cette uni-

PROPOSITION. versité en disant, que l’institution
. n’était ‘“‘qu’un cratère où bouillon-

Toronto, 26. M. D. B. Hanna,[qu’il faut pour manipuler convena. nent sans cesse les activités bolché-
° ; i blement le t 13] | vistes et communistes, et qu’il avait

président des chemins de fer d’E. blemen e transport, quel qu'il: ,sez travaillé, toujours en vain,
tat, parti hier de Toronto pour Ot-
tawa, a fait quelques commentaires

sur les propositions faites a M.

Meighen, par Lord Shaughnessy,
président de la Cie. du Pacifique

M. Hanna dit qu’il re.
gretterait de voir dans l’organisme
des chemins de fer canadiens le
pessimisme dont est plein le mémo.
randum de Lord Shaulmessy.

M. Hanna trouve que le président
du Pacifique était plus confiant il
y a huit ans, au banquet annuel du
Pacifique. le ler octobre 1913.
‘La demande constante, avait dit

alors Lord Shaughnessy, de che-
mins de fer, la nécessité d’installer
des voies doubles, de bâtir des ga-
res plus grandes, des usines, des
wagons en plus grand nombre et
des locomotives, afin de répondre
aux exigences plus grandes du
transport, ont nécessité des dépen-
ses qui sont presque inconcevables,
mais nous n’avons pas maintenant
les moyens de nous arrêter, En
dix ans, le revenu brut annuel, de
$343.000.000. qu’il était a sauté au
chiffre de $139.000.000. Et si le
Canada doit continuer son dévelop.
pement, tant au point de vue de
la population qu’au point de vue
de la prospérité, comme il le fera
sans doute, nos revenus devraient
être proportionnés, pendant les dix
prochaines années, à la condition
que nous ayons alors les routes né-
cessaires, le matériel et tout ce

 

“Bien entendu, dit M. Hanna, j'ai!
demeuré moi-même dans l'ouest,
quand le Pacifique avait pour ainsi
dire, la_bas, le monopole. Et je
sais qu’il se conduit bien mieux de-
puis qu’il est d'autre gens, main

tenant, qui lui aident à faire le tra-
vail. Cependant, je serais surpris

si les propositions de Lord Shaugh.
nessy étaient vues bien faygrable-
ment à l’ouest des Grands Mâcs

OPINION FAVORABLES
D'après les échos parvenus à

Ottawa, il semble que les proposi.|
tions de Lord Shaugnessy à .
Meighen, lui offrant d'administrer
les chemins de fer d'Etat sur le mé-
me pied que le Pacifique Canadien,
ont été bien vues par la plupart
des journaux du pays. Le ‘Mont.
real Star” est - très enthousiaste
du plan Shaughnessy ‘La Presse’
lui est aussi favorable, de méme
que le ‘Herald. Généralement,
les journaux de l’ouest sont plus!
calmes,
ment

 
défiants. Le

[pour étouffer cette propagande né-
! faste”.
mr

ON CONTESTE
LE PLEBISCITE

UN M. JOHNS DE WINNIPEG PRE-

TEND QUE CE PLEBISCITE

EST ILLEGAL,

 

Winnipeg, 26 (P, C.) F. A.
Johns, citoyen de Winnipeg, a ins-
titué des procédures dans le but

M | d'annuler le plébiscite en faveur de
la prohibition. Dans sa déclara-
tion, Johns prétend que le plébis-
cite du mois d'octobre dernier est
illégal, ’
A ceci il apporte deux raisons

majeures: le gouverneur en conseil
dans sa proclamation autorisée par
l'amendement à la loi de Tempé-
rance du Canada, aurait indiqué
pour la violation (es heures aux

et quelques-uns ouverte.;stipulations de la lo! de tempéran-
“Vancouver ce: deuxièmement, il aurait négli-

World” dit que le plan de Lord'gé de dire & quelle date serait mi-
Shaughnessy n'est pas assez détail.
lé pour qu’on lui accorde autre cho-
se qu’une attention sérieuse. Bien

que Lord Shaughnessy, ajoute_t-il,
s'occupe d'abord de ses propres in-
térêts, il est possible que ses pro.
positions soient aussi dans le meil-

se en vigueur la prohibition, gi elle
était adoptée par le plébiscite,

 

LES SALAIRES DOIVENT
ETRE REDUITS
 

leur intérêt de l’autre parti
cause,

 

L’ENQUETE SUR
LES COUPES DE BOIS

LE JUGE RIDDELL DENONCE

LES JOURNAUX QUI PU-

BLIENT DES CALOMNIES ,

 

Toronto, 26. (P.A.) — A la repri-!
se des séances de la commission
d’enquéte Riddell-Latchford, au su-

ON

en

APRES LA BIERE
C’EST LE TABAC

VEUT REFORMER LES CI-

NEMAS, LES MODES, LES DAN-

SES: DE LA GROSSE BESOGNE.

 

Stratford, Ont, 26 (P. C. — A
la 57ème conférence annuelle de
l'Association Evangélique, on a lan-
cé un autre grand “forward move-

jet des limites 4 bois, & Osgoode Hall, | rent” demandant l'abolition: du ta-
hier, le juge Riddell a fait une décla-
ration relativement à 1a loi qui a

été adoptée permettant à la commis-

sion d'enquête de reprendre ses

séances.

Il a aussi traité de certaines dé-

clarations publiées dans la presse,

mais n'a fait mention d’aucun jour-

nal.

Il déclara qu'un journal avait dit

que la commission des limites à bois

avait réglé l’affaire Joseph Houri-

gan. “Il est peut-être vrai, dit-il que

la commission a pu recueillir cer-

tains faits relatifs à cette affaire,
mais elle n’a aucunement pris part,
directement ou indirectement, rans
sa solution.”

“C’est encore une fausseté, dit le
juge Riddell, d’avoir dit que nous
avions réduit de 50 à 55 p.c., 1a pro-
duction que donnait le calculateur
Doyle. Cette assertion est menson-
gère. Elle n'a pas même l’ombre de
la vérité, et il n'y a pas un homme
honnéte qui puisse la répéter sans
rougir.
rer

Mexico, 26. (S.P.A.) — Les gou-
verneurs des différents Etats de la
république mexicaine ont reçu des
ordres de prendre toutes les pré-
cautions possibles pour prévenir
les désordres le ler mai. Les
quartiers généraux des ouvriers, de
leur côté, ont demandé que l’on fas-

bac.
A la fin de la séance on a adop-

té une résolution désapprouvant les
bals et le jeu de cartes,

Voici un extrait du rapport du
service social de l’Association à la
conférence: “D'après d’éminents
juristes, les principales causes du
malaise social sont l’impolitesse et
le mépris de l'autorité des parents,
les littératures perrnicieuses et les

cinémas.”
On déclara que la censure de-

vrait être sévère au sujet des vues
animées. 4

Si elles s'occupent un peu de re-
former les cinémas, les bals et les
modes, ces associations pourron’

faire du bien. Elles pourraient
avantageusement: aussi s'occuper au

profit des devoirs et de l’enseigne-
gnement religieux dans les écoles.

——>-vnn—

ON RETROUVE
SMALL PARTOUT

Toronto, 26. (P.C.) — Les ressem-
blances d’Ambrose Small, le magnat
théâtral de Toronto, disparu depuis

décembre 1919, commencent à pleu-
voir. Après avoir découvert un in-
dividu qui lui ressemblait passable-
ment à Verona, Ontario, on mande
de Cincinnati qu’Ambrose a été lo-
calisé à Keewatin, Minnesota. La po-
lice est fort intriguée de tous ces
rapports. On dit qu'un homme tra-
vaillant dans cet endroit, lui Tes-

!

 

 se partout des manifestations à
l'occasion du ler mai.

QUELQUES ÉCHOS INTÉRESSANTS
DE LA LÉGISLATURE MANITOBAINE

M. NORRIS N'A DU SON SALUT QU’A LA DEFECTION DES

 

semble beaucoup du nez, des yeux,
des oreilles et des joues.

—rreeare
 

LES FABRICANTS DESIRENT
POUSSER LA PRODUCTION A

SON MAXIMUM.

New-York, 26. — (P.A.) — Les
manufacturiers de papier se sont
réunis hier pour affirmer davanta-
ge leur attitude, vis-à-vis leurs em-
ployés; ils soutiennent mordicus
que les Salaires dans leurs établis-
sements doivent être réduits; ils
n’ont apporté aucune modification
dans leurs propositions rejetées ré-
cemment par les différentes unions
ouvrières.
“Les manufacturiers regrettent
sincèrement cette attitude dans la-
quelle persistent les employés’, di-
sait-on après la conférence d’hier.
‘Ils la regrettent, parce que chacun
de ces manufacturiers veut pousser
la production de ses usines à son
maximum, donnant ainsi le plus de
travail possible à ceux qui en dé-
sirent, et payant des salaires rai-
sonnables. Cependant ces proposi-
tions ne semblent pas satisfaire les
employés.”

Les négociations ne sont pas com-
plètement interrompues.

ENTRE LA RUSSIE
ET L’ALLEMAGNE

  

UN TRAITE DE COMMERCE QUI

AURA UNE INFLUENCE CON-

SIDERABLE
 

Riga, 26—(S.P.A.)—M. Schein-
mana, que le gouvernement de
Moscou vient d'envoyer à Berlin.
pour y signer le traité commercial
de l’Allemagne et de la Russie so-
viétique, est arrivé ici hier.
est possible, le traité sera signé le
ler mai. M. Scheinmann aurait
été autorisé à faire au traité tous
les changements qui pourraient

être demandés par l’Allemagne.
On dit que les Bolchévistes profite-
ront de la situation créée en Alle-
magne par l'attitude actuelle des
Alliés vis-a-vis ce pays.

DES MESURES
DE PRECAUTION

(S.P.A.)—Sir Her-
le haut-commissaire

d’après
vient de

  

loidres. 26.
bert Samuel,
britannique en Palestine,

le ‘‘Palestine Weekly”,
prendre des mesures pour préser-
ver le Saint-Sépulcre. Sir Herbert

s'il,

MEMBRES DES GROUPES FERMIERS ET OUVRIERS. —
LES CANADIENS FRANÇAIS JOUENT LEUR ROLE.

à

Winnipeg, 25.— Le cabinet al constitution de notre pays.
ris se maintient tant bien que ma!
au timon des affaires; il devient de
plus en plus elatr que le gouver.
nement peut ep cas de crise comp.
ter sur le vote de quelques députés
des groupes fermier et ouvrier.
La motion Smith qui demandait

tout simplement la tête du gouver-
nement sous l'apparente suggestion
de former un gouvernement de
Broupes a causé une terrible frous.
se à M. Norris et à ses partisaus,
M, Norris doit son salut au vote
Pour la seconde fois, cette session,
du président de la chambre.

‘ e * ®

La motion Smith fut l'objet d'un
débat acerbe. Le premier ministre
et M. Johnson eurent maille à par-
tir avec le groupe ouvrier. M. Nor.
ris n'hésita jas un moment à décla-
rer que si la motion Smith l'empor.
tait, le gouvernement se considére-
rait défait et se démettrait immé.
diatement de ses fonctions. Com-
me on le voit, M. Norris transfor.
mait la motion Smith en une ques-, Richardson. Boivin, Fletcher, Fm-
tion de confiance. bien que le dépu.| monds et Mme Rogers. Des sept
té de Brandon eût déclaré aupara-, derniers, tous, éxcepté Mme Ro.
vant que ce n'était pas son inten.
tion. M, Johnson & vu dans la

motioy Emith une attaque contre
 
 

M
Haig, avocat lui aussi, différa d’o-
pinion d’avec le procureur général
et n'hésita pas à donner son appui
à M. Smith.

M. Clubh, député de Morris, créa
une diversion au débat en propo.
sant un amendement qui prit la
chambre par surprise. La motion
Smith lui plait et ii l’adopterait vo-
lontiers pourvu qu’on en ajournât
la mise en vigueur au lendemain
de la prochaize éiection. M. Clubb
n’obtint l’appul que de six députés:
MM. McKinnel!, Robson, Clubb,
Boivin, Emmonds et Hyorchuk,
MM. Queen, Armstrong et Mabb
s'abstinrent de voter, On passa en.
suite au vote sur la motion prin-
cipale. Vingt cina noms s’alignè.
rent en faveur du gouvernement:
MM. Norris, Johnson, Malcolm,
Armstrong, McPherson, Brown,
Thornton, Williams, Wilson, Clin-
gan, Cemeron, Stovel, McDonald,
Morrison, August. Findlater, Mec.
Connell, Kirwan, McKinnell. Mabb,

gors, font partie du groupe fermier.

(Suite A la. pag 0),

 
 

visita derniérement le Saint-Sépul-
cre et remarqua qu’il ne s’y trou-
vait aucun moyen de combattre un
incendie, si par hasard il s’en dé-
clarait un. Il commanda immédia-
tement ‘trois pompes portatives, en
Angleterre, et en fit cadeau aux re-
présentants catholiques et armé-
niens qui ont en charge le Saint-
Sépulcre.

———m{fpatmepme

LEUR PLACE EST
N ANGLETERRE

—.

, Toronto, 26 (P. C.) — Sir Henry
Drayton, ministre deg Finances du
Canada, parlant hier & un banquet
de la Société 8t-Georges, a dit: “Le
meilleur Anglais est le meilleur Ca-
nadien.”

Et M, W. Coskshutt M. P, d’en-
chérir encore en disant: ‘Je suis
Anglais avant d’être Canadien.”

LE PRINCE MONACO
A WASHINGTON

Washington, 25 (P, A.) — Le
Prince de Monaco, chef du plus pe-
tit royaume du monde, a rendu of-
ficiellement visite au président Har-
ding aujourd’hui. La réception
du prince aseu lieu à la Maison
Blanche, avec tout le cérémonial

 

  

habituel des visitos d’un chef d'état,

CHOSES D'EUROPE

L’ALLEMAGNE PLUS CONCILIANTE
PRETE A PAYER 200,000,000,000.

 

LA PRESENCE DES TROUPES ALLIEES SUR LE TERRITOI.
RE ALLEMAND, L'ACCORD PARFAIT QUI REGNE EN.
TRE TOUS LES ALLIES INSPIRENT DE LA SAGESSF
AU GOUVERNEMENT DE BERLIN,

 

Betlin, 26— L'Allemagne est
prête à payer aux Alliés, en répara.
tions de guerre, la somme de 200.
000.060.000 de marks d'or, Les
Alliés demandaient d'abord 226.
000.000.000.

Les propostions que le gouver.
nement allemand veut faire aux
Alliés n’ont pæs été livrées officiel.
lement à la connaissance du public,
et les chiffres publiés ont été com-
muniqués par des personnes étroi.
tement liés avec le gouvernement.

Le Dr Simons n'a pas même fait
part de ses projets au Reichstag. Il

s'est entendu en cela avec l’ambas-
sade américaine, Il y a dans la
dernière note du président Harding
un paragraphe où celui.ci dit qu’il
pourrait demander des renseigne-
gnements suprlémentaires, avant de

soumettre aux Alliés la note alle.
mande,

En attendant, ni le public alle-
mand ni la presse, ni même les
chefs de partis au gouvernement,
n’ont pris connaissance des propo.
sitions qui doivent être faites in-
cessamment aux Alliés. Il est ques.
tion d'un emprunt international
dans le but de mettre immédiate-
men de l’argent à la disposition de
l’Entente. Aucun montant yrécis
n’est cependant mentionné. .

L'Allemagne serait prête à don.
ner les revenus des douanes com-

Elle offre en plus
de livrer des produits manufactu.
rés aux Aliiés, proposant que le
gouvernement allemand paye lui.
même les manufacturiers. Les
montants payés de cette façon se.
raient dédulits du chiffre de la det-
te. L'Allemagne refait de nouveau,
également, ses offres de travailler
à la restauration des régions dévas.

me garanties,  tées de la France. proposant de

fournir les matériaux nécessaires
et la main d’oeuvre.

Les propositions de l'Allemagne
sont tellement compliquées que les
experts qui les lurent craignent que
les Alliés ne les interprètent mal,
comme il est arrivé pour les offres
faites à la conférence de Londres,
Il est indiqué que les personnes qui
lurent ces offres ne prirent pas la

peine de les analyser attentivement

et de caleuler le montant qu'elles
garantissaient aux Alliés,
Washington, 26.— Aucune excu-

se n'a été donnée ici pour le retard
mis à considérer la dernière note
allemande relative aux réparations
de guerre.

Le document a été envoyé de
Berlin par Loring Dresef, l'envoyé
américain dans la capitale alleman.
de, dimanche soir. A Washington,
on a déclaré que la note serait tra-
duite au plus vite du code spécial,
et soumise ensuite au secrétaire
taire l'Etat

Berlin, 26.—Le Dr Walter Si-
mons, le ministre des Affaires E.
trangères, était prêt ce matin, à se
rendre au Reigstag et y lire le tex-
te des propositions que doit faire
aux Alliés le gouvernement alle.
mand. I! devrait faire hier ses dé-
clarations à la Chambre, mais dut
attendre l'accusé de réception des
dernières notes aux Alliés, trans.
mises par le gouvernement améri-
cain.

Le ministre devait aussi expli.
quer les raisons qui ont poussé le
gouvernement à demander dans les
négociations qui se poursuivent,
l’aide des Etats-Unis,
Les communistes et les nationa.

listes tentérent hier d’interpeller le
gouvernement, au sujet de la poli-
tique étrangère, Mais M. Simons
refusa de leur dépondre,

 

ON DISCUTE UN BARÊME NOUVEAU
POUR LES SALAIRES DES MINEURS

 

CENE SERAIT CEPENDANT QU'UN ARRANGEMENT TEM.
PORAIRE. — SI LES PROPRIETAIRES REALISENT DE*
GROS PROFITS ILS SONT DISPOSES A PARTAGER AVEC
LES OUVRIERS,

Londres, 26 À la conférence des
propriétaires des mines et des re.
présentants des niineurs en grève,
ou a proposé des barémes de salai-
res nouveaux, qui pourraient être

acceptés par les deux partis en cau-
se. le premier ministre Lloyd
George présidait l’assemblée.

Les plans soumis hier par les pa-
trons n’auraient qu’un Caractère
temporaire. Si on les accepte, ils

cesseront cependant d'être en vi.
gueur avec le 31 juillet, A cette
date, il faudra voir à de nouveaux
arrangements. Les propriétaires

M. BRIAND EST

  

 

proposent que le pays soit divisé

en cinq grands districts, en vue
d'une réduction uniforme et gra-
duelle des salaires; ils proposent
encore que le gouvernement four.
nisse les sommes nécessaire, dans
chacun des districts, pour payer les

des profits aux propriétaires. à la
salaires maximum. Si le paiement

des profits aux propriétaires à Ja
fin de chaque mois, nécessitait une
réduction dans les salaires, les pro-
priétaires seraient prêts à diviser
le surplus des revenus de leurs
propriétés.
 

RECU AVEC
ENTHOUSIASME PAR LES SIENS

 

LES FRANÇAIS SONT CONFIANTS DANS L'ISSUE DES NE-
GOCIATIONS DE PAIX, MAIS ILS SONT PLUS DISPOSES
QUE JAMAIS À PRENDRE LES ARMES, S'IL LE FAUT.

 

Paris. 26. S.P.A. - Le premier mi-

nistre Briand est arrivé h‘er soir

de son voyage en Argleterre. Aussi-

tôt son errivée à Paris, il 2>manda

que l'on convoquât immédiatement

le cabinet. histoire de lui faire part

de ces délibérations avec le premier
ministre d'Angleterre. Il n'a pas
J’irtention d'adresser la parole en
Chambre, mais doit repartir vendre-
di pour Londres, accompagné d’une
suite assez considérable. Le maré-
chal Foch et le général Degoutte,
commandant des troupes alliées sur
le Rhin, seront parmi les compagnons
de voyage du premier ministre. Le
conseil suprême attend de connaître
la teneur de Ia note allemande adres-
sée à Washington, avant de décider
quoi que ce soit, et de se mettre ré-
solument à l'oeuvre.
M: Briand n'a encore recu aucune

communication, au sujet des propo-
sitions allemandes. Parlant-avec le
représentant de la Presse Associce,
il à dit espérer qu'elle vaudraient 1a
peine d'être considérées, mais qu'il
ne s'y attendait pas.

Si elles équivalent, dit-il, aux de-
mandes minimum de la conférence
de Paris, nous les ecceptorions, à
la condition d’avoir des garanties.
Le cabinet se réunit hier soir, sous  

la présidence de M. Alexandre Mille-
rand, a neuf heures 50. Le premier
ministre, M. Briand, rapporta dans
le détail les conversations qu’! avait
eues à Lympne avec M. Lioyd Geor-
ge. 11 rappela aussi comment le

premier ministre britannique ev lui-
même avaient décidé de convoquer
à Londres, pour samedi, une réunion
du conseil suprême.

Au cours de la soirée, Louis
Loncheur, ministre des régions libé-
ré>s, quitta le Palais de l'Elysée pour
prendre le train, en route pour Lon-
dres. Il! doit assister à une confé-
rence d'experts financiers qui doit
avoir lien avant la réunion du con
seil euprême.
La Chambre des Députés, dans le

journée, a manifesté son dés! d'ap
prouver l'occupation de la Ruhr, s
cela devenait nécessaire. Elle a vo
té un crédit de 20 millions supplé-
mentaires de francs, pour l'artille
rie.

Ne
a.

—

Washington, Le président
Hardin a commencé à faire du goit
à bonne heure le matin, suivant la
coutume établie par W. Wilson. lors-
qu’il habitait le Maison Blanche. Le
président se rend au terrain à 8
heures.

 

2%. —

 

LETTRE PARLEMENTAIRE
 

On est prié de référer A la page trois pour le compte-rendu des
débats à ia Chambre des Communes.

LUNDI, 25 AVRIL 1921
L'Ouest et l'Est. — Chaque section du pays a ses problèmes

qu'elle veut résoudre comme bon lui semble, — Une attitude de
mauvais présage. — L'Ouest se dit négligé. — On ne veut plus
s'entendre, — Est-ce un signe avant-coureur d'une plus grande
scission? r
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MFTSETST-JOSEPH
SONT VAINQUEURS

L'OUVERTURE DE L'OLYMPI-

QUE SOUS D'HEUREUX AUS.

PICES. BELLE ASSISTANCE.

  

L'ouverture de la ligue Olympi-
que a vu lieu dimanche sous d'heu-
reux auspices et en présence d’une
assistance très considérable, malgré
la température incertaine,

Le parc Colombie avait été déco
rée pour la circonstance et depuis
is parade d’autos jusqu’au lancer
de la première balle rien ne clo-
cha.

Les joutes, malheureusement ne
furent pas chaudement contestées;
dans le premier engagement, le Mé-
tropole a battu le Canadien, cham.
pion de l’an dernier à un score de
7-6: dès le début, les Mets menè-
rent une allure terrible et au qua.
trieme assaut, ils avaient un avan-
tage de 4-0; à la cinquième, le Ca.
nadien compta six points puis les

Mats égalisèrent les chances quand

vinrent leur tour au bâton. A la

sixième, Servant bâcla l'affaire en

poussant un ‘Babe Ruth” pardes-
sus la clôture du champ gauche,
Tremblay, dans la boîte des vain.

queurs, n’accorda que trois coups

saufs,
LA VICTOIRE DU ST JOSEPH

Le deuxième engagement fut un
véritable massacre des Chevaliers
de Colomb aux mains du St Joseph.

Quand on rarvint à appliquer les

freins aux gars de Wrightville, le:

score était de 15-10. St Joseph,

entra cinq caisses au premier as-

saut et en le temps de le dire, il

portait son total à 10 points. Valin,
le lanceur des Saints, non seule-
ment maîtrisa ses adversaires, mais

il glissa un coup de circuit qui fit

compter deux hommes devant lui.
Tessier des Chevaliers se fit mal-

mener. MM. Fortier et Bennett ar-

bitrèrent à la satisfaction générale;

près de 1200 personnes furent té.

moins du massacre. Avant la jou-
te, MM. Bertrand et Lecompte, les

juges donnèrent le prix des meil-

leures décorations d'autos au club
Canadien puis Dr Fontaine, M. P.
lança la première balle avec le co.
lonel Gravelle au bâton et Lecompte

* derrière la plaque. '

JOHNSON EST
ENCORE APPUYÉ)--

IL -SE- SERAIT RALLIE. HUSTON

ET RUPPERT DES YANKEES

CONTRE CHARLIE COMIS.

KEY.

New York, 26 avril— Dans les
milieux autorisés, on dit que Ban

Johnson a brisé le triumvirat qui
lui fait la guerre l'an dernier et
qu’il a gagné l’apçui de MM. Hus-

-ton et Ruppert, les propriétaires des
New York Yankees, Il appert que
Frank Baker fut la cause de la ré-
conciliation. Les deux mogols de
la Métropole demandèrent à John.

son de bien vouloir plaider la cause
du club auprès du juge Landis
quand le cas de Baker vint sur le
tapis,
On ajoute encore que le trio en

vint à une entente, que de part et
d'autre on “versa des larmes” en
blamant certains rédacteurs davoir
inventé des déclarations qui n’a-
vaient jamais été faites, Cette ré-
conciliation laisse donc seuls Har.
ry Frazee des Boston Red Sox et
Charlie Comiskey des White Sox,
dans leur lutte contre le président
du cirque américain.

LES TAXES: ‘mai -

DU TURF SONT

 EXORBITANTES
AUGUSTE BELMONT PART EN
GUERRE CONTRE LE PROJET

DE LOI INTRODUIT PAR M,

BETTS.

   

 — *

New York, 25.— M. Auguste Bel-
‘mont, le président du Jockey Club,
HOppose énergiquement au bill pro-
posé par M. Betts à l'effet d’impo.
ser une taxe de 12 pour cent sur les
admissions aux courses du circuit
métropolitain. M. Belmont prétend
que cest là une taxe excessive en
plus des impôts yrélevés par le gou-
vernement fédéral.

T.es propriétaires des pistes se
tréparent à riposter contre cette
mesure en nugmentant le prix d'ad-
mission de 17 à 133133pour cent.

- D'ICI DEDELA
New York, 26.— Madame Wil-

frid Viau est arrivée ici la semai.
ne dernière et elle eut une entre-
vue avec l'entraîneur bien connu
M‘ Saridy MeNaughton. Les plans
de 18 saison furent alors résolus.

 

Le club Renste oy est une af-

faire très payante, Ses recettes dé.

raséent celles da ‘maints clubs ma-

jeurs.
® e #8

Les” Rochester vont faire l'essai

d'un joueur du nom de Leo Hanley,

+ N Jouait l'an dernier avec le club

Hinghampton, 4
*
we

eu anErremaneeen+
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LES PUGILISTES
DES FAINEANTS

 

LE GOUVERNEUR MILLER N'EST

PAS FAVORABLE A LA BOXE

PROFESSIONNELLE,
——

 

New York, 25— Un journaliste
de cette ville a pu obtenir un peu
de “l'opinion” du gouverneur Mil-
ler sur la boxe telle que conduite
présentemeut dans l’Etat de New-
York.

Qu'on lise ce qui suit:
‘Le gouverneur Miller a déclaré

que la boxe commercialisée est un
mal qu’il faut éviter, et qu’en la
confiant à une Commission de gens
non.salariés, il espère pouvoir la
ramener au vrai sport. Le gouver-
neur a ajouté, qu'il la défendrait to-
talement, si cette Commission ne
donnait pas les résultats prévus.

Les boxeurs professionnels sont,
d’après lui, un groupe de personnes
qui ne produisentrien, tant pour
le sport bien compris que pour le

bien général du pays. Il laissa à la
Commission le soin de décider s’il
a lieu de rendre des décisions à la
fin d’un combat.”

UN AUTRE CHEVAL
SUPÉRIEUR

LEONARD FETABLIT UN RECORD
DANS LE KENTUCKY.

  

Lexington, 25— Leonard II, la
bête invincible de Sims a franchi
aujourd’hui la distance d’un mille
et Un seizidme en 1.42 4.5, le temps!’
Te rlus rapide jamais vu dans le
|Kentucky; c'est une fraction de se-
conde moins rapide que le record
mondial de 1 42 3-4 établi par Ce.
leste, à Syracuse, en 1914, Le mil-
te fut franchi en 1.35 4.5. ce ‘qui
égale le record de Man O'War. -
A la suite de cette belle exhibi-

tion. Leonards devient le favori
dans le Grand Derby Américain,
remplaçant ainsi Tryster dans l’es-
time du public sportif, car Tryster
depuis sa défaite de samedi quand
Paul Jones lui montra les talons,
laisse quelque peu à désirer...

marrerprete

UNE FORTUNE“+ACLEVELAND
LE GRAND CIRCUITCIRCUITOFFREDES
BOURSES AU MONTANT DE

$60,000.
——————

Cleveland 25 avril: — Les di-
recteurs de la piste locale ‘sur
le Grand Circuit offrent des bourses
au montant de $60,000 pour la réu-
nion qui aura lieu ici durant la se-
maine du 8 août. Vingt-sept des
meilleurs trotteurs aux Etats-Unis
démarreront dans l’épreuve North
Randall, ce sont Ante Guy, Arion,
McKinney, Baron Cegantle, Bill
Sharon, Brusiloff, Charlie Rex, E.
Colorado, Early Dreams, First ‘Na-
tional Galll Curecl, Jeannette Rannin
McGregor the Great, Periscope, Pe-
ter ColeySister Bertha, Peter June,
June Red, Triumphator, et Walnut
Frisco,

NOTES DUSPORT
. Cincinnati, Ohio, 25.— On an-

nonce le mariage prochain d’Augus-

te Herrmann, leprésident du Cin.

cinnati National, ci-devant le prési-

dent de la commission nationale de

balle aux bases à Mme Dougherty

de Sheridon Road, Chicago, la veu.

ve d'un entrepreneur local Mme

Dougherty vint à Cincinnati pour

la joute d'ouverture et le mariager

fut annoncé peu après.
« + O°

Soixante-dix sept joueurs qui

furent jadis dans les ligues majeu-

res font maintenant partie des

clubs de la ligue du Pacifique et

tous donnent satisfaction.
» + »

New York, 25— On aprend que
la bonne bête Inchcape ne démarre.

ra pas dans le Derby du Kentucky
à cause d'un mal de pattes, Il fut
trouvé malade après un récent ex-
ercice. Inchcape fut vendu à Sam
Hildreth et Harry Sinclair par J,
H, Rosseter de la Californie, au prix
de $150,000. i

ea oo
Le vétéran Doc Crandall refuse

de s'admettre un “has been”. Il a
débuté sous dheureux auspices à

Los Angeles, ces jours derniers.

KUMMERAVEC WHITNEY
PTA

New York, — Clarence Kummer,

jockey bien ‘connu, portera les cou-

eurs de l'écurie H. P. Whitney du-

rant la prochaine saison. Plusieurs

amateurs ont, eu l'occasion de le voir

à l'oeuvre pour l’écurie du turfman
millionnaire canadien J. K. L. Ross,
durant l'été dernier.

LANDIS LES ATTEND

+

 

   

Le juge Landis continue d'amas-
ser des preives coanird certains aus
tres joueurs qui ee croient sains ul
saufs.

ww 8 ..
Jim Jolly. du club de Galves$n,

Texas, est une autre sensation au
baseball. On le dit un autre Ty
Cobb au bâton et suriles buts,

RUTH A MAL
AUX YEUX

1L TAPE SON CINQUIEME COUP
DE CIRCUIT. RESULTATS

DANS L'AMERIOAINE.

  

New York, 25 mai— Babe Ruth,
a continué sa marche au record des
coups de circuit en tapant son cin.
quième de la saison dans la premiè-
re manche de la joute avec Was-
bington. Carl Mays, le lanceur des
Yankees, fit de l'excellent travail,
mais son suprort était si piètre que
Washington gagna à un score de
5.3.
Le score,

‘Washington . 000 000 032—5 4 0
New York . . 100 200 000—3 5 7

Johnson et Picinich, Gharrity;
Mays et Shang.

CLEVELAND EN PREMIERE
A Cleveland,

Dtroit . . 000 020 100—3 13 ©
Cleveland .

Sutherland, Oldham, Middleton,
Ehmke et Bassler; Bagby et O’-
Neil
PHILADELPHIE DANS LA CAVE
A Boston.

Philadelphie . 001 100 000—2 § 1
Boston . 001 000 20x—3 7 1

Harris et Perkins; Rus-
sell et Ruel.

JOUTE REMISE
St Louis à Chicago, pluie.
rte

UN BONI AUX
| ENTRAÎNEURS
i LES DIRECTEURS DE PINCLICO

FONT PREUVE DE GENEROSI-

TE — UNE BOURSE DE $4.200,

Jones,

  

Pinclico, 26 avril: — La géran-
ce du Maryland Jocky Club annon-
ce qu'elle continuera à' donner une
prime de $50 à l'entraîneur de cha-
que vainqueur. Le but de ce sys-
tème est non seulement d’encoura-
ger le sport, mais aussi de faire
connaître au public l'homme dont
le -travail-est responsable de la vic-
toire.

_ La ‘présentation du boni se fera
immédiatement après que le résul-
tat officiel aura été affiche. Com-
me :la réunion de Pinclico sera du
3 au 16 mai, soit 12 Jours, les pri-
neg s’élèveront à $4.200.

élec

VAINQUEURS A
LENINGTON

Clintonville (Garner) $5.70, 3.50
3.70; Reckab (Pool) $4.60, 3.60,
3.10; Kinglisher (McDermoth) $6.-
60, 4.00; Brookholt (Garner) $4.-
10° 3. 00, 2.60; Leonardo II (Shut-
tinger) "83. 50, 2.30, 2.30: Startle
{Lyke) $7.20, ‘3. 19, 2.70; Merchant
(Connolly) $7.10. 4.70, 4.00

VAINQUEURS AU HAVRE
Excuse me (Sande) $5.10, 2.50,

2.20; Iron Booy (Fletcher) $8.00,
3.90, 3.00; Pickivick (Butwell) $5.-
10. 3. 50, 3. 20; Polly Ann (Morris)
$7. 00, 4.30, 3.70; Neddain (Me-
Atee) $5. 50, 4.90, 2.60; Hendrie
(Rice) $186. 40, 7.00 4.40; Beaver-
kill (Lancaster) $8. 40, 4.40, 3.60.

CARROLL EST SUSPENDU
Torontoo, 25:—A la demande de

la ligue de balle North Wellington,
les agissements du joueur Austin
Carroll, un rugbyiste de McGill, ont
été étudiés par l'Association Onta-
rrienne de balle et il a été suspendu
pour une période indéfinie, à cause
de son attitude durant la saison der-
nière,

CHASE EST AU V.OLON
San Jose, Cal, 25 avril: — Wal

Chose, le joueur bien connu qui
brillait jadig dans les majeures a
été arrêté aujourd’hui; le bref l'in-
crimine dans le scandale de la sé-
rie de 1919, .

LE SERVICE CIVIL
S’ORGANISE

Cing clubs se sont inscrits dans
la ligue de balle du service civil
qui ouvrira ses portes sous peu,
ce sont l'Intérieur, les Postes, la
Milice, les Douanes et la Commis-
sion du Service Civil. M. T. V.
Doyle, des Douanes a été élu pré-
sident de l’organisation,

Les parties seront jouées à l’Oval
et au carré Cartier,

C’EST UNE EPIDEMIE
Cleveland, 25. — La police de cet-

te ville vient d’arrêter sept hommes
dont l’un d’eux est l'assistant-cais-
sier d'une bauque locale. Ces hom-
mes étaient tous rassemblés dans
une maison et étaient à classifier en-
viron un million de billets qui de-
vaient servir à une loterie pour les
parties de baseball des ligueurs ma-
ours.

LA POPULARITE
DU BILLARD

     

billard sont & ee demander ce qu'il
adviendra du bilzard au cadre de 18.2,
si le jeu à 18.1 continue de gagner
de plns en plus en, popularité. La
majorité des jouenrs favorisent le Hieu & 18.1:

. 040 000 10x—3 11 0:

New York, 25. — Les amateurs de | 

TORONT0
GAGNE DANS

L’INTERNATIONALE

 

JERSEY CITY ESSUIE SA PRE--

MIERE DEFAITE.
TES,

A Reading
Toronto .. . 100 000 610—8 14 1
Reading - 001 001 030—4 7 4

Snyder et Devine; Fisher, Brown
et Irwin, Herbst,

LES JOU-"

 

A Newark.
R. H. E.

Buffalo . . 000 0060 200— 2 6 4
Newark . . 210 060 20x—11 11 1

Gordonier et Manning; Finneran
et Smith, Bailey.
A Jersey City ... R HE.

Syracuse . . 010 300 100—5 11 1
Jersey City . 200 000 020—4 8 3

Schultz et Prediger; Biemiller,
Tecarr et McNeil.
A Baltimore R HE

Baltimore . . 000 020 30x—5 9 0
Rochester . . 000 000 000—0 4 2
Thomas et Lefler; Blake et Mat.

tax, Has

LES HABITANTS
DÉBUTENT LE
< 14 MAI

LA CEDULE DE LA CITE COM-

PORTE DEUX SBRIES DONT LA

PREMIERE PREND FINALE LE

27 JUIN

   

La course dans la ligue de la Cité

commence le 14 mai prochain avec

un programme de. deux joutes pour

se continuer jusqu'au 8 août avec des

parties à tous les soirs. Comme l’an

dernier, ja cédule est partazée en

deux séries dont la premiére se ter-

mine le 27 juin. Les olubs aux pri-

ses seront le Canadien, le St. Patrick,
les Artilleurs, les Chevaliers, les Sé-
nateurs. le Ste-Brigide et l'Hôtel-de-
Ville. Toutes les organisations pro-

mettent d'aligner des équipes formi-
dables. Voici la cédule dressée par
le secrétaire Frank Smith et rendue
publique hier soir:

PREMIERE SERIE

mai—St-Patrice vs Canadien
mai—Artilleurs vs Chevaliers
mai—Sénateurs vs Ste-Brigide
mai—Hôtel-de-Vilie vs St-Patrice
mai—Canadien vs Sénateurs
mai—Ste-Brigide vs Artilleurs

25 mai—Chevaliers vs ITôtel-de-Ville
237 mal—St-Patrice vs Artilleurs
30 mai-—Canadien vs Ste-Brigide
ier juin—Sénateurs vs Chevaliers
4 juin—Hôtel-de-Ville vs Canadien
4 juin—Ste-Brigide va St-Patrice
13 juin—Artilleurs vs Sé‘atours
15 juin—Canadien vs Chevaliers
17 juin—Sénateurs vs Hôtelde-Ville

14
14
16
18
20
23

18 juin—Chevaliers vs Ste-Brigide
18
20
22
24
27

juin-—Hôtel-de-Ville vs Artilleurs
juin—St-Patrice vs Sénateurs
juin—S8te-Brigide vs Hotel-de-Ville
juin—Artilleurs ve Canadien
juin—Chevaliers vs St-Patrice

DEUXIEME SERIE

juin—Canadien vs St-Patrice
juil—Bayswater vs Artilleurs
juil—Ste-Brigide vs Sénateurs
juil—St-Patrice vs Hotel-de-Ville
juil—Sénateurs vs Canadien
juil—Artilleurs vs Ste-Brigide

11 juil—Hôtel!-de-Ville vs Chevaliers
13 juil—Artilleurs vs St-Patrice
16 juil—Ste-Brigide vs Canadien
16 juil-—Ckhevaliers vs Sénateurs
18 juil—Canadien vs Hôtel-de-Ville
20 juil—Ste-Patrice Ste-Brigide
22 juil—Sénateurs vs Artilleurs
25 juil—Chevaliers vs Canadien
27 juil—Hôtel-de-Ville vs Sénateurs
29 juil—Ste-Brigide vs Chevaliers
30 juil—Artilleurs vs Hôtel-de-Ville
20 juil—Sénateurs vs St-Patrice
3 août—Hôtel-de-V. vs Ste-Brigide
5 août-—Canadien vs Artilleurs
8 août—St-Patrice vs Chevaliers
rm

DEMPSEY HEUREUX
DE CETTE SÉLECTION
JERSEY CITY EST POUR LUI LE
“COEUR” DES ETATS-UNIS.

2

D
R
L

  

Jersey City, 25.— Notre ville
verra disputer la grande rencontre
Carpentier.Dempsey, le 2 juillet
prochain.

Après avoir longtemps hésité
Rickard a fini par se rendre à la
demande de notre maire.

Les journaux de notre vlite sont
remplis d'’éloges à l’adresse du pro-
moteur et le qualifiant de “seul
promoteur”, etc.

Rickard a sûrement eu le choix
heureux, car Jersey City est pour
ainsi dire New York.

En apprenant que cette ville a-
vait été choisie Dempsey a déclaré
qu’il sera heureux de se battre au
‘coeur’ des Etats.Unis.

LEWIS RENCONTRE
UN ECHEC

New York, 25. — Ed. “Strangler”
Lewis, le champion poids-lourd de
l’univers à beaucoup dé respect pour
un collégien. Ce lutteur n’est au-
tre que C. J. (‘’Chuck”) Carpentier
d'Auguste, Georgie, étudiant à Prin-
ceton. “Chuck” est le champion
poide-lourd intercollégial et tout ré-
cemment Lewis s'engagea à le ren-
verser en 20 minutes, devant les
membres du club sportif internatio-
nal. Il faillit à la tâche.

WALTER AVEC LES
INDEPENDANTSir

Los Angeles, 25. —Harvy Walter,
le vétéran des majeures, un voiti-
geur et premier but de renom joue
avec un club de la iigue indépendan-

   

 

te de la vallée de San Joaquin, en {0
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LES “CANBLERS"
SONT UNE

NUISANCE
LEUR TRAVAIL DANS LE MON-
DE DE LA BOXE FINIRA PAR

TUER LE SPORT.

re

  

New York, 26.— Les commissai-
res de boxe de l'Etat de New York
prétendent que les “gamblers”
sont ceux qui nuisent le plus à la
boxe dans l’Etat de New York.
A chaque rencotre nous les en.j.

tendons crier leurs paris aussi haut
que le feraient des vendeurs de

‘“peanuts’, empêchant la foule de
suivre les combats, etc. Ils ont
failli causer récemment une pani-

que à Manhattan. Des parieurs a.

vaient risqué sur Sharkey contre
Midget Smith, et dès que celui-ci
fut déclaré vainqueur des ‘‘rough-

necks’’ l’attaquérent. Il se produi.
sit une mélée que la police dut ve-
nir disperser.

MEUSEL EST
UN AUTRE RUTH

IL FRAPPE SON QUATRIEME

COUP DE CIRQUE — PIRATES

ET OUBS MENENT.

  

Philadelphie, 25: — Meausel a
frappé son quatrième coup de cir-
cuit lorsqu'il poussa la balle au delà
de la clôture du champ droit dans
19 deuxième manche de là joute avec
Boston. Le simple de Lebourveau
à la huitième, enregistra Wright,
Stone et R. Miller et donna la vic-
toire aux Phillles à un score de 7-6.
Le score:

R. H. E.
Boston .. .. 001 040 001—6 9 3
Philadelphia .. 012 100 03x—7 13 3
Watson, Oeschger et O'Neil; Ring,

Weinert, Keeman, Betts et Bruggy.
UNE LUTTE DE LANCEURS

R. H. E.
. 000 003 000—3 9 O
000 101 000—2 9 1

Coumbe et

Chicago
Cincinnati
Martin et O'Farrell;

Wingo.
PIRATES SONT FORTS

R. H. E.

Pitteburg …. 00€ 000 112 2—6 11 1
St-Louis .. 210 001 000 1—5 13 2

Carlson, Glazner, Ponder et Sch-
midt; Pertica et Clemons, Dilhoefer.

BROOKLYN GRIMPE
R. H. E.

New York .. 010 000 000—1 8 0
Brookiyn .. 103 000 00x—4 8 0
Nehf, Ryan, Sallee et Snyder; Leu-

ther et Miller.
rt

BOSTON S'EST
FAIT ROULER

LA DEFAITE DE PETE HERMAN

A PERMIS A DES “GAMBLERS”
D'ENCAISSER — UNE ENQUE-

TE.

 

Boston, 26 avril: — La commis-
sion de boxe de l’Etat du Massa-
chusetts coommencera sous peu une
enquéte au sujet de la récente jou-
te entre Young Montréal et Pete
Herman joute qui faillit se termi-
ner en émeute quand l'arbitre ac-
corda la victoire à Montréal. On
dit que tout avait été préparé par
une clique de ‘“gamblers’’ dont les
profits ce soir-là, atteignirent le
chiffre remarquable de $50,000,
A moins que la commission ne sé-

visse contre quelques-uns des in-
téressés, le sport de la boxe sera
très impopulaire ici,

POSITIONS DES CLUBS
LIGUE AMERICAINE

 

G. P. Pct.

Cleveland .. .. .. 3 27

Washington .. …. 7 : 700
New York .. .. .. 5 4 .500
Boston .. .. …. . 4 4 500
Detroit .. «+ .. +. 3 5 375
Chicago .. +o ,.—. 3 4 .429
St-Louis .. +o ov .. 4 6 .400
Philadelphie . 2 7 222

LIGUE NATIONALE
G. P. Pet.

Pittsburg .« «so .. 9 3 750
Chicago .. .. -~.. 6 2 750
New YOrk wo oo oo 6 3 .667
Brooklyn .. .. .. 8 5 545
Philadelphie .. .. 4 5 444
Boston .. .. .… .. 4% 7 .364
Cincinnati .. .. .. 4 8 .333

St-Louis .. .. .. 1 7 .135

LIGUE INERNATIONALE
G. P. Pet.

Newark .. .. .….. 5 1 .833
Baltimore .. …« …. ¢ 1 800
Jersey Cityoe oo va 4 2 667
Toronto .. wa eo ws 2 .600
Rochester .. oe (+ 2 3 .400

Syracuse ne ++ pv 3 500
Reading .. +. …. 1 4 .250
Buffalo .. .. .. .. 0 6 000

ASS. AMBRICAINE
a. P. Pct.

Minneapolis .. .. 2 0 .1.000
Louiseville ... .... 8 1 :.857
Milwaukee .. = » à 1 750
Indianapolis na ». 5 2 714
Kansas City .. .. 2 3 .400
St-Paul .. .. .- .. 2 5 286
Toledo .. .. .. .. 2 6 .250
Columbus .. . .. 1 5 167

ASSOCIATION
AMERICAINE

A ST-PAUL
St-Paul .. .. 020 000 034— 9 14 0
Milwaukes .. 402 100 600—13 17 0

Batteries: Lingler, Schaack et
Staylor; Williams, Foster et Allen.
Louiseville à Columbus —pluie.
Kansas City à Minneapolis —ter-

rain détrempé.
Indianapolis à Toledo — pluie,

armee

BALLE INTERCOLLEGIALE
Holy Oross, 3; Boston University,

 

 Californie. Avec lui e'alignent plu-  V, M. L. 1; St. Johns, 10.
sieurs -ex-grands llgueurs. Cedar Rapide, 4: Iowa, $
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LA CREME GLACEE
- Ga |

peut étre obtenue en quantités
directement de 1'Ottawa Dairy, i
pour gofiters, thés et desserts, |!
Téléphonez Queen 1188 pour li-
vraison.

 

   

LES FRANÇAIS
SERONT PUISSANTS

L'EQUIPE DE COUREURS DE

L'UNIVERSITE DE PARIS

S'ATTEND A FAIRE BONNE,

FIGURE DANS TOUTES LES

EPREUVES.

 

   

Philadelphie, 25.—M. B. De Le-
liva, chef de l’équipe française de
relais, qui est arrivée ici pour on|
courir dans les épreuves de relais
de l’Université de Pensylvanie qui:
auront lieu les 29 et 30 avril, à an-'
noncé que les athlètes français par-
ticiperaient à l'épreuve de “sprint
midley’’, le premier jour de la ren-;
contre.

i

1

Les coureurs francais appartien- Bg

nent tous à l’Université de Paris.
Fery est le champion quart de mil-
le de France; Seurin détient le ti-,
tre de 220 verges, tandis que Del-,
vart est le détenteur du record du!
monde 500 mètres en une minute
4-5 de seconde. Gouilloux est un!
des meilleurs demi-mille de Fran-
ce et Biget, le cinquième de l’équi-
pe, est parmi les plus rapides cou-
reurs mi-fond.

La France ne sera pas représen-

tée dans la course de deux milles
comme on s’y attendaît. Denys n’a
pu être excusé du service militaire

et aucun autre coureur de premiè-

r classe sur distance n’était libre.

Les coureurs ont eu leur pre-

mier entraînement sur le “Frank-

lin Field”. D’aprés M. Lawson Ro-
bertson, chef de l’équipe de Pensyl- |
vanie, et d’autres experts qui les;

ont’ vus en action, ils sont tous en

bonne forme. M. Robertson a été
particulièrement impressionné par
Gaston Fery, champion quart-mille
de France.

eerie

HARTLEY EN VEUT
AUX CHAMPIONS Ë

, SON GERANT, PRE-
TEND QUE LEONARD ET KAN-

SAS NE VEULENT PAS SE BAT-
TRE.

LEO FLYNN

 

New-York 26 avril. — Léo P.
Flynn, le gérant de Pete Hartley,
dans une déclaration officielle, dit
que Benny Leonard et Rocky Kan-
sas ne veulent pas rencontrer son

protégé. Léonard a refusé une
garantie de $12,500 avéc le privi-
lege de 40 p, ce, des recettes pour

rencontrer Hartly à Boston. De
son côté Kansas a fait la sourde
oreille à une offre de $10,000.
Flynn est furieux, car il dit que
son homme a rencontré toug les
poids-légers imaginables sans être
jamais en danger.

OTTAWAEST
A CONFIANCE

 

 

GRAVELLE N'A PAS PERDU
TOUT ESPOIR D'ETRE DANS

LA CITE.  

 

Harry Gravelle n'a pas perdu
tout espoir, de démarrer dans la li-
gue de balle de la Cité. Quoique
Frank Smith ait laissé entendre
hier soir que le Cercle Catholique
avait laissé expirer Te temrs fixé
par l’organisation pour prouver son

innocence, on nous dit que Frank
Plant a promis à Gravelle de sou.
mettre la question aux clubs, 11
appert même qu’une assemblée
durgence sera convoquée ce soir
pour régler l'affaire. Si l'Ottawa
est réinstallé, il ny aura pas moins
de huit clubs dans le cirque, ce qui
est un peu serré, d’autant plus que‘ M
la cédule est déjà dressée,
—_—

 

UN AUTRE COLLEGIEN ï
Iowa City. Iowa, 25. — Carter C.,

Hamilton de l’Université de l'Etat,
un bon lanceur, originaire de Wapel-
lo, Iowa, a été appelé à Cleveland.
Il a été mis à l’essai par les Indiens, ,
l’été dernier. |

|
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NICKEL
CUIVRE
LAITON

Parties d’Automobiles
. Fers à Repasser

Grille-pain

Installations de Magasin
Montures de Lits de Cuivre

Garde-feu et Chenets

 

Pots de cuivre étamés
de nouveau.

 

ECLIPSE PLATING &
SALES CO., LIMITED

188, Rue Slater, Ottawa.
Téi. Queen ‘181.   
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N splendide choix de complets et

“Paletots de printemps est offert
 

en vente--tousdans de nouveaux tis-
 

  

sus unis — nombre de mélanges, dans

tous les patrons et couleurs demandés,
 

 

   

dans les modèles à parements simples et
  

doubles — des styles sobres pour hommes
= =

âgés ainsi que des modèles de couleurs

plus voyantes pour hommes plus jeunes.

 
 

 

Ces vêtements sont tous confectionnés
 

avec nos tissus de la plus belle qualité —

plusieurs sont confectionnés pour se ven-

 

 

dre à des prix jusqu’à $45, mais pour une
— - — gee—

raison quelconque, nous furent retournés

 

 

ou ne furent pas réclamés. Nous les avons

mis dans un seul lot pour être vendus de

 

 

suite à un bas prix qui crée des amis.
— —  sesE————

Venez‘acheter

r

le vôtre.

Un Seul
PRIX

en Serge Ble
Valvaleurs” $45.00

Vestons Pantalons
Désassortis

|

Désassortis

|

Désassortis

thosOB,95 choi0,50 UCAS95
— choix

Ces prix sont inférieurs au seul prix du tissu.

English & Scotc

~Woollen Co.
OTTAWA

Vous épargneres plusieurs
dollars en venant à notre
vente de complets et par-
dessus non r clamés.
es
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Compris.

Gilets
 

Votre
choix
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LA CONFÉRENCE IMPÉRIALE
Je premier ministre a fait connaître hier le programme offi-

ciel de la conférence Impériale, qui se tiendra à Londres au mois
de juin prochain, et où leg premiers ministres des Dominions ren-
contreront les hommes d'IËtat anglais. Le programme est assez
chargé et il est peu probable que toutes les questions qu’il ren-
ferme soient discutées, approfondies et réglées. Il y est question
de modifications aux constitutions des Dominions, des relations
étrangères, du renouvellement de l’alliance anglo-japonaise, de la
défense navale, militaire et aérienne de l'Empire, de l'indemnité
allemande, des réparations, des colonies allemandes, de l’immigra-
tion des sujets britanniques hindous. Le programme ne parle pas
de l’immigration des Iles britanniques vers les dominions: cette
question aurait son importance, surtout pour le Canada où plus
de 100,000 immigrants anglais sont entrés l’an dernier, et où arri-
veront d'ici quinze jours, près de 25,000 immigrants de la même
origine. Mais cette question de l'immigration des Iles britanni-
ques ne saurait occuper le premier plan de la discussion, puisque
si on en juge par la célérité avec laquelle les choses ont été menées,
elle semble avoir été réglée depuis longtemps. | oo

La question de la défense navale de l’Empire sera le principal
sujet de discussion. L’Angleterre, par la voix de ses hommes d’Etat,
laisse entendre qu'elie ne peut se charger plus longtemps, à elle
seule, de la protection de l’Empire. Les dominions ont prouvé
pendant la grande guerre qu’ils pouvaient aider efficacement à
la défense militaire et aérienne. Mais aux yeux d’Albion, la dé-
fense navale doit être parfaite; il faut qu’elle reste maîtresse des
mers si elle veut rester la nation la plus puissante du monde et
conserver ses immenses domaines. Cette marine redoutable s’impose
à elle; elle fait venir les hommes d’Etat des dominions pour les
convaincre de la nécessité de lui aider. Il en est déjà qui sont con-
vaineus. Le premier ministre australien disait récemment: “‘Pour
l’Australie il n’est pas d’alternative; elle doit participer à un
projet de défense impériale et y contribuer de sa part.” L'avenir
de l’Australie est en effet intimement lié à la défense de ses côtes ;
c’est une question pour elle, d’après M. Hughes, de vie ou de mort.
Mais que la défense des côtes australiennes soit faite en raison d'un
vaste plan militaire auquel l’Angleterre et les dominions participe-
ront d’une façon égale. voilà qui complique la situation. Le Ca-
nada n’a, jusqu'ici, jamais éprouvé le besoin d’une marine de
guerre: de par sa condition géographique il n'en aura pas besoin
de si tôt. Le faire participer à un plan de défense navale impériale,
c’est le charger d'un fardeau qui peut être utile à l’Empire en
général, mais dont souffriront certainement notre pays et sa popu-
lation. C’est, pour le bien de l’Empire, sacrifier les intérêts du
Canada; c'est aussi par contrecoup hâter la dislocation de cet
Empire.

Fait significatif: le premier ministre sera accompagné à Lon-
dres de M. Ballantyne, ministre de la Marine, dont on connaît les
idées sur ce sujet; si le Parlement ne fait pas connaître une opinion
contraire, le Canada sera livré pieds et poings liés au dieu Empire.

Le premier ministre a annoncé qu’il permettrait aux députés
de discuter les problèmes qui seront agités à la Conférence Impé-
riale. Cette discussion, si elle fait connaître les opinions des diffé-
rents partis, n’aura pas de résultat pratique, car le gouvernement
s’arrangera de façon à ce que le débat reste sur un terrain acadé-
mique. D'ailleurs, le Parlement tracerait-il une ligne de conduite
définie à nos plénipotentiaires que les droits du Canada ne seraient
guère sauvegardés. La majorité actuelle de nos députés n’est-elle
pas soumise d’avance aux volontés des impérialistes? La question
de la défense impériale sera réglée plutôt aux prochaines élections
générales; nos gouvernants le savent et c’est pourquoi ils veulent
engager le Canada de telle façon qu’il ne puisse plus reculer. Mais
à quelque chose malheur est bon: plus le gouvernement sacrifiera
les intérêts canadiens à ceux de l’Empire, plus vite les yeux de la
population s’ouvriront; plus Vite aussi, un gouvernement sera
pérté au pouvoir qui veillera à ce que le Canada reste réellement
autonome et se développe suivant des lignes normales et de légi-
times aspirations.

 

Charles GAUTIER.

AU JOUR LE JOUR
tions. M. Carvell, ni personne,
n'en a donné.

 

 

Pourquoi?

Il est tout de mème impossible
d’obtenir en français les rensei-
vnements relatifs à l’impôt sur
le revenu. Toutes les tentatives,
auprès des bureaux même d’OÔt-
tawa, sont restées stériles. Les
contribuables” anglais reçoivent’
dans leur langue tous les docu-
ments dont ils ont besoin. Les
contribuables francais, eux, s'ils
n’entendent rien à la langue de
Shakespeare et de M. Lioyd Geor-
ge, n'ont qu’à se “‘fouiller’’.
Pourtant. ils sont sommés comme
tout le monde de venir conter
leurs affaires au gouvernement,
et dans les plus petits détaile. Si-
non, gare à leur peau! Et gare
au porte-monnaie! Mais, est-ce
qu’on les respecte, les droits des
Canadiens-français! Quand il
s’agit de nous faire payer, c’est
drôle comme on nous trouve tou-
jours. Si notreargent vaut celui
de nos compatriotes de langue
anglaise, pourquoi alors ne méri-
tons-nous pas le mêmerespect?

Les discours de M. Carveli

M. Carvell continue dans
l’Ouest sa série de conférences sur
les chemins de fer du-gouverne-
ment. A Brandon, Man, il a
résumé samedi. en quelques mots,
la situation actuelle. Il n'y a
pas à s’étonner, dit-il. si le gou-
vemmement enregistre des déficits
annuels, avec sa politique des che-
mins de fer, Différents réseaux
se trouvaient dans le pays qui
n'étaient pas capables de défrayer
leurs dépenses, et qui s’en allaient
à grande allure sur le chemin de
la banqueroute; le gouvernement
a pris ces réseaux en main, et on
ne peut espérer qu’il en fasse des
merveilles. C'est ‘assez juste.
N'empêcie aus les affaires des
evemins de fer sont plus man-
vaises chaque année qu’elles ne
l'étaient l’année précédente. Cela
su moius mériterait des explica-

 

Les conseils Shaughnessy

Nous avons hâte de connaître
l’opinion de M. Carvell, le prési-
dent de la Commission des Che-
mins de Fer, sur les propositions
que vient de faire, à M. Meighen
et au gouvernement canadien,
Lord Shaughnessy. Le gouverne-
nmient ne sait comment sortir de
l’impasse où il se trouve, et le
président du Pacifique Canadien
lui montre une issue. Qu'est-ce
qu’on va faire? Les propositions
Shangnnessy ont du bon sens, et
le gouvernement n’a pas d’ail-
leurs, actuellement, l’embarras du
choix. Nous verrons bien si le
ministère a véritablement souci
des meilleurs intérêts du peuple
canadien, s’i) a réellement envie
d'adopter une politique d’écono-
mie. II est beau de prêcher, mais
il n’y a rien commela pratique.
Lord Shaughnessy a fait des pro-
positions à M. Borden, en 1917.
Celui-ci a refusé, M. Meighen
adoptera-t-il la même ligne de
conduite? En tout cas, M. Reid,
quand il avoua le déficit des che-
mins de fer, pour le dernier exer-
cice, dit que la situation était
désespérée et qu'il demandait des
conseils à la députation. En fait
de conseils, on lui apporte les
plus autorisés qui soient. On au-
rait donc mauvaise grâce à n’en
pas profiter.

Presse Catholique

Pourquoi se donner tant de
mal, dit le petit ‘Messager de
Saint-Michel” de Sherbrooke,
pourquoi se donner tant de. mal
pour la presse catholique? Pour-
quoi se casser lg téte et pourquoi
ue pas laisser faire?
Et la vaillante petite feuille de

là-has rappelle ces paroles de Mgr
Lohmann, ou se trouve la répon- se à tous les pourquoi des indif-
férents, des ignorants et des sots.

 

| ‘‘La presse catholique, écrit
| Mgr Lobmann, a un devoir apos-
tolique à remplir. Aucun sacri-
fice ne doit nous paraître trop
considérable quand il s'agit de
soutenir nos journaux. Les ad-
versaires de l’idée catholique ont
depuis longtemps reconnu l’im-
portance de la presse, ils ont fait
de cette arme redoutable un usage
constant pour le plus grand dom-
mage de la discipline et des
moeurs chrétiennes, et c’est, ainsi
que notre vie publique a été pres-
que déchristianisée. Que Dieu bé-
nisse la main et la plume qui se
consacrent à ce service.’

Maintenant, le tabac! .

(’était prévu, apres le whiskey,
le tabac. Maintenant que la pro-
vince d’Ontario est irrévocable-
ment condamnée à boire de l'ean
pure, c’est la bataille du tabac qui
commence. C'était prévu; nous y
sommes. A Stratford, Ont,
‘Evangelical Association’ vient
de déclancher l’offensive contre  

—

la nicotine, la pipe et la cigarette.
On a toutes sortes d’arguments
scientifiques pour prouver que le
tabac et sou usage sont condamna-
bles. lie zèle de l'association en
question est exemplaire, mais on
se demande si elle ne pourrait pas
le mettre au service d’une meil-
leure cause? Lie tabac, en soi, n'a
rien de mauvais. C’est l’abus qui
devient pernicieux. Dans tous les
domaines, c’est d’ailleurs la même
chose. Où il n’y a pas d’abus, il
n’y a d'ordinaire rien de repré-
hensible. Dans l'ordre des choses
permises, naturellement. L*“E-
vangelical Association’, si elle
veut absolument faire du bien,
pourrait se démener à loisir du
côté du divorce, dont on veut ren-
dre l'obtention, en ce pays, plus
facile qu'elle n'a jamais été. Est-
ve qu'elle à jamais protesté au-
près du gouvernement fédéral
comme ont fait les catholiques,
contre l'étahlissement de cours de
divorce?

H. B.
 
 

Les infiltrations socialistes au
congrès des métiers et du tra-
vail du Canada.

I- Immigration ouvrière anglaise
Vers 1900, des milliers d’ou-

vriers d’Angleterre et d’auires
pays d’Europe, attirés par le ra-
pide développement industriel
de l'ouest du Canada, entralent
au pays. La plupart avant véeu
depuis longtemps dans leurs
pays d'origine, sous des condi-
tions économiques déprimantes,
arrivalent chez nous avec le dé-
goût de l’ordre économique et
social actuel et le désir d’en édi-
fier un nouveau au Canada, leur
pays d’adoption,

II- Apparition des socialistes au
‘‘Congres’’ de 1900.
Une fois établis dans l'Ouest,

ces gens envoyèrent leurs porte-

paroles au Congrès des métiers
et du travail. Des 1900, onze
socialistes essaient d’y faire ac-
cepter l’affiliation de la Ligue
Socialiste canadienne. (1) Is
manquent leur coup, mais ils ré-
ussissent à faire adopter le prin-
cipe de l’action politique indé-
pendante (2) et à engager les
membres des unions ouvrières à
‘étudier le problème de la réor-
ganisation des industries à cause
du développement du machinis-
me) en vue de leur nationalisa-
tion’’. (3)

III. Fruits de la semence socia-
liste.

Durant les treize années qui
suivent, l’intrusion, au ““‘Con-
grès”, des colporteurs d’idées
radicales et socialistes, n’a pas
de cesse. Grâce à leur influence,
en 1906, le ‘‘Congrés’’ recom-
mande la fondation des partis ou-
vriers dans presque dans chacu-
ne d’elles, Et 3 ans plus tard,
à Québec, (1909) le Congrès sem-
ble leur donner comme modèle,
le programme du parti socialis-
te de l’Alberta qu’il approuve-
Et c’est depuis ce jour que, dans
sa ‘platform of principles’ est
mis en honneur, le principe de la
nationalisation de tous les ser-
vices d’utilités publiques, qui
conduit au socialisme d’état.

IV. Union politique des trade-
unionistes et des socialistes.
Mais c’est à Calgary, en 1911,

que le Congrès des métiers et du
travail démontre avec le plus
d’éclat combien la majorité de
ses dirigeants sont saturés de so-
cialisme et de socialisme anglais.
En effet, il se décide d’approu-

ver les ‘méthodes ouvrières an-
glaises’’, qui consistent dans l’u-
nion politique des trade-unionis-
tes et des socialistes; anxieux
‘‘d’imiter les efforts”” des ou-
vriers britanniques, le Congrès
déclare aussi que ‘“ce n’est plus
le moment des luttes mesquines
entre les grancs unionistes et les
socialistes’’, et que ‘‘le plus tôt
ils s’entendront sur les questions
ils s’entendront sur les besoins
présents de la politique, lé mieux
ce sera pour le peuple.” (4)

V. Unionisme industriel
De plus, à la même occasion,

le Congrès se croit naturellement
obligé d'offrir aux ‘‘francs-uni-
onistes et aux socialistes’’ un
moyen facile de fusion.

11 aprouve done le principe de
‘“l’unionisme industriel, (5)
principé” funeste que même la
Fédération américaine du travail
a toujours répudié. L'unionis- me industriel révolutionnerait
tout dans l'organisation du tra-

.
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vail actuelle. Ce serait la mort
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L’Ouest et l’Est. — Chaque section du pays a ses problèmes qu'elle
veut résoudre comme bon lui semble. — Une attitude de mau-

vais présage. — L'Ouest se dit négligé, — On ne veut pas
s'entendre. — Est-ce un signe avant-coureur d'une plus gran-

de scission?
(Par Edgar Boutet)

Le débat d'hier aux Communes
n'est pas rassurant sur l'’ave-
nir de nos destinées nationales.
L’Ouest y a révélé une mentalité
qui fait craindre de la solution
satisfaisante de nos problèmes po-
litiques. Le pays, si vaste, que Je
parlement fédéral est appelé à
administrer comporte des problè-
mes de toutes sortes qu'il doit ré-
soudre selon la mentalité de cha-
que groupe. C'est presqu’une
Babel qu'il doit pacifier et uni-
fier.
Le groupe de l’Ouest réclamait.

en effet, hier aux Communes, le
contrôle de ses ressources natu-
relles par les législatures. Le
gouvernement veut s’en tenir aux
ententes consenties lors de l’éree-
tion des provinces. Mais, comme des syndicats professionnels au

grand profit de certains chefs
ouvriers qui voudraient refaire-
notre’ société canadienne sur des!
bases communistes comme les‘
Soviets ont fait en Russie,

VI. Keal Marx.
Mais c'est à Montréal, en 1913,

que le Congrès ne craint pas de
déclarer que ses officiers et ses
membres, les délégués, devraient
désormais s'inspirer de la doe-
trine du grand pontife du socia-
lime international, Karl Marx-
En effet, les délégués du Con-
grès sont priés d’étudier la théo-
rie de la plus-value de Karl
Marx,’” théorie fausse (7) afin
d'enseigner aux travailleurs le
chemin à suivre pour s'émanci-

per (1)

VII. Parti ouvrier national In-
dépendant.

Le Congrés des métiers et du
travail croit enfin opportun, en
1917, de fournir aux unionistes
et aux socialistes le moyen de se
donner une accolade fraternelle
et permanente.

Il déclare le temps venu de
former un parti ouvrier national,
s'appuyant sur les mêmes bases
que l’Independant Labour Party
d’Angleterre. Ainsi donc, le
parti ouvrier du Canada, à l'ex-
emple du parti ouvier d’Angle-
terre, va avoir pour but de
‘“joindre les connaissances inti-
mes des affaires industrielles des
unions ouvrières à l’enthousias-
me et aux aspirations des socia-
listes”’. (7)

Quoi! “‘l’enthousiasme’” des
socialistes ferait doncPémula-
tion des unions ouvrières affi-
liées au parti ouvrier national!
Puis, les membres de ces unions
finiraient done par accepter les
‘‘aspirations’’ des socialistes
comme leur idéal?.…

VIII, Conclusion,

Le résultat de l’infiltration
socialiste au Congrès des métiers
et du travail du Canada, depuis
vingt ans, c’est l’inoculation
dans les cerveaux d'un grand
nombre d'ouvriers g’idées faus-
ses de toutes sortes et d’aspira-
tions contraires au bon ordre so-
cial,

C'est aussi l’empire de la poli-
tique sur beaucoup «d’ouvriers
organisés au détriment de leurs
intérêts syndicaux et profession-
nels.
Le devoir des ouvriers cana-

diens-francais particulièrement:
‘’est de se détacher du Congrès
tes métiers et du travail qui ne

‘lv plus que le rôle de toupie|
AUX Mains des socialistes et de
s'envôler dans le mouvement,
syndical catholique. Lä, nos ou-

 
vriers canadiens-franvais seront .
sûrs de voir leur foi protégée et
leurs intérêts les plus chers sau-
vegardés.

Alfred CARPENTIER
rs

LE TRESOR SERA
BIEN GARDE

- RUE
London, Ont. 25—Quatre mem-

bres de notre Gendarmerie à Che-

cette attitude ne plait pas aux
‘provinces de l’Ouest, qui dans les
circonstances actuelles comptent
pour un facteur décisif dans le
renouvellement du personnel par-
lementaire le ministère s’incline
devant la volonté du groupe et se
prête d’assez bonne grâce à une
solution immédiate de la question.
M. Meighen a tendu la branche
d'olivier que l’on a peut-être eu
tort de repousser. Le premier
ministre a suggéré que l’on so-
lutionnât la difficulté de la fa-
çon la plus satisfaisante pour
toutes les provinces du Dominion.
Mais le groupe agraire, qui re-
présente les parties en cause, af-
firme que les autres provinces
n’ont rien à faire dans le pro-
blème et qu’elles ne doivent pas
intervenir. D'autre part le mi-
nistère affirme que tout le pays
est intéressé et doit être appelé
à se prononcer. De sorte que la
difficulté reste la même et la so-
lution est aussi éloignée qu’elle
l’était auparavant.
On peut regretter, avec raison,

cette attitude peu patriotique des
provinces de l’Ouest. Certains
députés ont prononcé des paroles
malheureuses que des esprits mal-
intentionnés ne manqueront pas
d’amplifier. On a dit que le par-
lement fédéral “‘avait toujours
traité les provinces de l'Ouest
comme un enfant illégitime’’. Un
autre a dit que ‘‘le pacte fédéra-
tif a reconnu des droits que l’on
ne veut plus reconnaître.’ C’est
sur ce ton que le débats’est pour-
suivi pendant plus de trois heures.
Il n’y a pas à s’étonner si l’on
n’a pas pu s’entendre.
Et si l’on persiste dans cette

attitude séparatiste il est à crain-
dre que la scission de l’Est et de
l’Ouest devienne imminente. En-
core une fois l’occasion nous in-
vite à déplorer l’absence du vé-
ritable patriotisme canadien.

PRELIMINAIRES

L'hon. T, A, Crerar a demandé
au premier ministre dès le début
de la séance si la proposition de
Lord Saughnessy a été communi.
quée au public au su et avec l’ap-
probation du gouvernement. M.
Meighen répond que Lord Saugh-
nessy a demandé au premier mi.
nistre s’il n'avait pas objection à la
publication du mémoire. M. Meig-
hen ne voyait aucune raison pour
la refuser et c’est alors que la com-
munication a été faite au public.
M. Cahill demande, a son tour, s'il
na pas entendu que le mémoire ne
serait publié qu’après l’adoption en
seconde lecture du projet de loi du
Grand Tronc. A cela le premier
ministre répond, encore, qu’il n’y
a eu aucune entente au préalable.
LA CONFERENCE IMPERIALE
Avant que la Chambre adopte du

jour, M. Meighen communique aux
Communes le programme projeté

des délibérations de la conférence

des premiers ministres qui sera te.

nue & Londres en juin prochain,

“I a été entendu, dit-il, au mois

d'octobre dernier, que la réunion

du mois de juin prochain aurait un

caractère préliminaire et spécial,

et qu’elle aurait pour but de per-  
 

val viennent d'arriver dans la ville] mettre l'étude des sujete suivants:
de London, et se cantonneront aux] 1, préparatifs pour une conféren.
bureaux de la perception de l’im-/ce constitutionnelle spéciale prévue
pôt sur le revenu.

mont jusqu'axdernier Jo dumots. contérence impériale de 1917.
reaux ne soient pas pillés. 2. une revue des relations étran-

1! serait impossible aux bandits!géres, intéressant tout particulière-
de saisir de bien fortes sommesiment les Dominions.

dans ces bureaux, puisque ces im-| 3. le renouvellement de l'alliance.
pôts sont payés en majeure partie anglo-Japonaise, qui, de fait, fait
avec :h . Ils demeureront
vec des chôques roe partie des relations étrangères et

 

à ces bureaux jour et nuit.

 

Ils y demeure-' par la résolution 9 adoptée à la. 

qui est particulièrement urgent aft-

tendu qu'une décision doit être pri

se cette année.

4. étude préliminaire de la confé-

rence constitutionnelle prévue et de

la méthode à préconiser pour at-

teindre une entente générale. Le

programme comporte d’autres su.

jets d’étude, mais il a été entendu

qu’ils seront laissées en délibéré

jusqu'à la prochaine conférence

impériale. Ces sujets ,dout les

deux premiers ont>été proposés par

le gouvernement australien et par

celui des Indes sont les suivants.

communications impériales

par voie de terre de mer et d’air.

6, la condition des sujets britan-
niques hindous dans les diverses

parties de l'empire,

7. la défense navale, militaire et

aérienne.

8. les suggestions de

5

la confé.

rence des colonies d'outre-mer te-,

nue tout récemment.

9. le développement de l'aviation

civile.

10. le rapport de ‘l'Imperial Ci.

vil Commitee” institué sous l’empi.

re des résolutions 11 et 24 adoptées

a la conférence de 1918.

11. les conclusions de la commis-

sion technique qui a étudié les

communications télégraphiques en.

tre les diverses parties de l'empire,
12. l’indemnité allemande, les ré-

parations, et les colonies

13, le bureau de la statistique

impériale.

14. les brevets impériaux.

Et le premier ministre ajoute que

ce programme d'étude peut encore

être modifié. Il est fort probable

que la conférence se restreindra à

l’étude des quatre premières ques.

tions. I! propose enfin que les

Communes débattent l'attitude que

les représentants devront adoper.

Il suggère que l’on consacre, à cet-

te question, les débats des mercre.

dis. À. M. Lapointe ii répond que

le gouvernement canadien ne sait

pas si la question de la défense im-

périale y sera abordée,

LA PENINSULE DE GASPE

L'hon. Rodolphe Lemieux propo.

se ensuite la résolution suivante:

Que, vu les ressources naturelles

illimitées qui exigent l'exploitation

dans la péninsule de Gaspé, on de-

vrait le plus tôt possible étahlir

un meilleur service de transport,
Il insiste brièvement sur les res.

sources de la péninsule. Sans le

secours des lignes de chemin de fer

les 75,000 pêcheurs de la Gaspésie

ont fait un commerce de deux mil-!

PARLEMENTAIRE
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profit de l'abattage du bois de pul.

pe. Mais le colon qui, a abattu une

grande quantité de bois de pulpe

se voit quelque fois handicappé

par la pénurie des wagons pour l’ex.

pédition de ce bois qui reste le long

de la voie ferré ou plus souvent

dans les bois où il attend d’être

transporté à plusieurs milles où

sont les chemins de fer. I n’y a

pas que la pénurie de wagons car

les taux de transport compromettent

d'une façon alarmante la prospé.

Irité de ces régions de colonisation.
M, Authier d'Amos affirma que les

‘taux devraient être considérable-

ment abuaissés afin de permettre aux

"colons de faire avec plus de profits

‘l'abattage du bois. M, Lemieux

"demande que les chemins de fer ac.

cordent aux colonisateurs un tarif

| de faveur auxquels ils ont droit.

| M. Cahill appuie la résolution.
111 explique les règlements de la co-

:lonisation dans la province. Il af.

firme que le dernier enchérisse-;

ment du transport a porté un cour

désastreux à l'industrie du bois de

pulpe dans les régions de colonisa.

tion. »

M. Jacobs dit à son tour quel-

ques mots et le premier ministre,

M. Meighen, répond à M. Lemieux.

11 voit dans la résolution un appel

en faveur d'un abaissement du

transport et une demande pour un

plus grand nombre de wagons de

marchandise dans la région de l’A-

bitibi.® La commission des chemins

de fer a étudié cette question en

1903 et ses conclusions ne tombent

pas sous la juridiction du parle-

ment. De sorte que les Communes

ne peuvent pas étudier la résolu-

tion telle que formulée. Car s’ils

l’adoptaient elles reviendraient, par

le fait, sur les décisions adoptées

par la commission des chemins de

fer dont elles compromettraient de

cette façon l'efficacité. En effet,

l'adoption entrafnerait l’établisse-

ment du tarif préférentiel pour cer-

taines régions. Le parlement peut

difficilement adopter une mesure

de ce genre. On & prétendu, pen-

dant-quelque temps, que la commis-

sion. des chemins de fer n'existait
que pour faire écho à la volonté du

parlement. Cette opinion erronée

ne peut que nuire à la bonne solu-

tion de nos difficultés de transport.

Cette commission n'est pas l'instru-

ment du parlement mais bien un

tribunal judiciaire. Il est plus sage

de lui laisser l'intiative de résoudre

toutes ces questions. Le plutôt il

sera possible d’abaisser le trans-

port le mieux se sera. Les taux

sont actuellement très élevés et cau-

sent à la prospérité un retard évi-

dent. On doit avant tout songer

à remédier aux eauses immédiates

| de cet enchérissement et le plus tôt

“ce sera mieux.
M. J. A. Currie s'attaque énsuite

 

 
lions de dollars l’an dernier. Il se.

rait grandement à désirer que le

chaque partie importante de la ré-! port à l'aveuglette. Il en est ré-
gouvernement étudiât d'une façON sulté un marasme dans le domaine
sérieuse la possibilité de joindre' 4es affaires. “Je ne puis compren“

gion par une ligne de chemin de dre, dit-il, pourquoi l’on a pas con-
fer qui assurcrait le transport ré. fié cette tâche délicate à des gars
qui s’y font annuellement. D’ail- d'esprit. Si l'état actuel des choses
leurs il ne suffirait pour répondre‘ persiste c’est à peine si un quart

à ce besoin urgent de quelques l0.! de nos chemins de fer fonctionnera

à la commission des chemins de fer

qu'il accuse d’avoir enchéri le trans-

comotives, de quelques wagons-! dang un an. La suggestion de Lord

voyageurs et plusieurs wagons.| Shaughnessy ne sera efficace qu’en

marchandises. autant que l'on abaissera le tarif
Le premier ministre, en l'absence du transport.

du ministre des chemins de fer, af. LES RESSOURCES NATURELLES

> rer e 20m. |
firme JueloFouvernem wily a M. J. A. Campbell propose à son

p p 1 tour la résolution suivante:
d'accorder à la péninsule les avan- “La Chambre est d'avis que le
tages d’un transport régulier et ef.! - ;
ficace. Mais chaque région exigeant Souvernement fédéral ne devrait
d ouvernement une aussi rande! pas retarder plus longtemps de ren-

UE mm 5 dre aux provinces de l’Ouest,—Ma-
attention il lui est pour le moment

chew —_quelque peu difficile de répondre nitoba, Saskatchewan et Alberta

à toutes de la façon, qu’il désire- l’exploitation de leurs ressources na-

rait le faive. Il termine en décla. turelles.
. . Il explique que constitutionnelle-

rant que Je ministère étud'era sans
délai ce qu’il y a et ce qu'il peut ment les droits des provinces de

| ’ l'Ouest ont été méconnus pour des
aire. Il comprend la nécessité é- .

à raisons d'urgence. La prospérité
vidente de recourir à une action ; )
: , des industries minières et forestiè-
immédiate.

les est sensiblement retardée par
LE TRANSPORT DANS L'ABITL. l'état de chose actuel. Il lit un

BL. grand nombre de documents pour
M Rodolphe Lemieux propose prouver que le parti conservateur

“acore, FFF a longtemps préconisé l’abandon
La Chambre est d'avis qu'un s@r-. aux provinces de l'Ouest du con-

vice plus efficace de trains de voya.| trôle des ressources naturelles. En

geurs et de marchandises devrait‘ 1911, dit-il, le premier ministre a
être établi sur le Transcontinental, affirmé que Pon ne tarderait pas à

entre Winnipeg et Québec,

Le procureur montre l’importan-

ce de la région de colonisation. de
s’Abitibi où 15,000 défricheurs ont

déjà taillé dans la fôrêt de vastes

domaines. Ii cite M. Authier d’A-

mes qui affirme que l'’Abitibi comp.

te encore 15 millions d’acres de

terre défrichable et qui invitent le

colon à s'y établir. 1! explique en-

suite la méthode du défrichement

qui repose, pour les revenus, sur le)

  

le faire. I! affirme que personne

ne peut prouver que le pacte fédé-

ratif réserve à l'autorité fédérale

le contrôle de ces ressources,

A la reprise, à huit heures, M.

Crerar continue le débat. Il dé-

clare que cette question intéresse

un cinquième de tout le pays et que

l'importance des provinces de

l'Ouest est de plus en plus recon-

pue.   . Ls populationde l'Ouestconsi-)

 

dère, avec raison, qu’on l’a privée

du contrôle de ses ressources sans

raison. Elle se voit nier des droits

dont jouissent les autres provin-

ces. Ainsi l'Ile du Prince Edouard

qui ne compte qu’une population de

100,000 âmes alors que la Saskat-

chewan quadruple deux fois ee

nombre, a le contrdle de ses res-

sources naturelles. De méme pour

la Nouvelle-Ecosse, qui a 250 milles

carrés de dépôts carbonifères dont
elle a le contrôle exclusif qui est

nié à l'Alberta dont les gisements

de charbon sont beaucoup plus im-

portants.

“Les provinces de l’Ouest, dit-il,

sont pour le reste du pays que des

colonies.” Cet état de chose doit
changer. I! défend énergiquement

les provinces de l'Ouest. TI ne

veut pas que l’on dise que l'Est ait

fondé l’Ouest. Le Pacifique Cana-

dien a été construit pour relier au

reste du pays la Colombie Anglaise.

la fondation des provinces de

l'Ouest a apporté au pays une gran-

de prospérité. L'industrie de l'Est

y trouve un marché considérable.

Ces provinces, poursuit-il, récla-

ment un droit et le gouvernement

a le devoir de trancher cette ques-

; tion. ‘

M. W. A. Buchanan affirme à son

que le droit des provinces de l'Ouest

doit être enfin reconnu. Tant que

l'on posera comme condition préa-

lable que les provinces doivent te-

nir une conférence on retardera

indéfiniment la solution du pro-

blème. M. Fred Davis affirme, de

son côté, que l'Ouest a été traité

par la Confédération comme un en-

fant illigitime.

M. J. F. Reid ajoute que la so-

lution de cette question appartient

au gouvernement fédéral et aux
provinces intéressées et les autres

ne doivent pas intervenir.

Le premier ministre, M. Meighen,

répond que l'on a soulevé une ques-

tion difficile à résoudre. Il rap-

pelle que dors de l'érection de la

province du Manitoba on lui a ac-

cordé un subside en substitution de
ses ressources naturelles parce que

l’on craignait qu’elle mît des obsta-

cles au progrès de l’immigration.

Quel que fût le droit de cette pro-

vince en 1871 il a été sensiblement

compromis par l'érection des deux

nouvelles. provinces. en, 1905. Si

l’on s’en tient à l'opinion populai-

re exprimée lors des @ections 1! est
évident que la majorité accorde sa

préférence à l'octroi de subside en

substitution des ressources natu-

relles. Le Manitoba a prétendu que

les subsides qu'on lui octroyait n’é-

taient suffisants et en 1912 cette

difficulté a été résolue d’une façon

sa. ~niaisante.

On prétend, d’autre part, que

cette question doit être résolue par

le gouvernement fédéral et par les

provinces intéressées uniquement.

D'autre part, on nie que la ques-

tion des subsides intéresse toutes

les provinces. Le parti libéral a

approuvé, à sa convention de 1919,

le retour équitable pour toutes les

provinces des ressources naturel-

les. Le gouvernement fédéral peut

difficilement accepter les condi-

tions qu'on lui pose. Le premier

ministre du Manitoba a affirmé ré

cemment que le gouvernement fé-

déral n’était autre qu'un fiduclai-

re pour les provinces et devait fai-

re rapport à ce titre. C'est-à-dire

que si l'on se rend à ce désir le

gouvernement fédéral devra payer

pour les terres concédées comme

homestead. A titre de fiduciaire le

gouvernement fédéral ne peut en-

trét en aucune négociations. Ce

problème ne sera résolu que s'il est

abordé avec un meilleur esprit. Il

serait préférable que les différents

premiers ministres de l'ouest aient

une conférence avec les autorités

fédérales pour établir les bases

d’une solution équitable.

MM. Tweedie et l’hon. F. S.

Fielding continuent le débat qui se

termine par un amendement de

J'hon. Doherty qui propose que les

ressources naturelles soient concé-

dées aux provinces du Manitoba,

de l’Alberta et de la Saskatchewan

selon les conditions tes plus équi-

tables pour toutes les autres pro- -

vinces.

Le chef de l'opposition demande

d'ajouter ‘‘eans autre délai”, On

y agrée. M, Campbell refuse d'âc-

cepter l'amendement qui selon lui

ne signifie rien. Il termine le d6-

bat en retirant sa résolution,

M. Mowatt communique ensuite

à la Chambre qu'il présentera un

projet de loi qui incorporera la ré-
solution suivante: — “La Cham-

bre est d'avis qu'il est désirable

de perpétuer le souvenir de

la _fin triomphale de la grande

guerre par la signature de l'armis-

tice du 11 novembre 1918, et qu'à

cette fin le lundi de ia semaine
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“ COURRIER DE
HULL ”

Toutes les NOUVELLES que
l’on désirerait publier dans cette
page pourront être déposées dans
la boîte aux lettres. No 4, rue Lan-
gevin, en face du bureau de poste
avant dix boures dû matin, si l'on
veut que ces nouvelles paraissen
le jour même.
pre

AVIS AUX PROPRIETAI-
RES DE LOTS AU CIME-
TIERE DE NOTRE-DAME
DE GRACES
L'entretien des lots pour l’an-

née 1921 est payable au presbytère
durant cette semaine, de 3 à 5 heu-
res p.m. Le prix est de $2.00,

Après le mols d’avril le coût de
l’entretien sera dé $2.50. Que les

retardataires habituels veuillent
bien faire attention. Prière d'ap-
porter le dernier reçu.

UNBEAU SUCCES
La partie de cartes dounée par

ije8 élèves des Cours du soir au

profit de cette veuvre a remporté

un beau succès. Les élèves en

sont heureuses et nous prient de

bien remercier tous ceux qui ont

contribué à ce résultat, particuliè-
rement les donateurs de prix.

remem erate

MAISONS POUR LE ler MAI

Un bon nombre de jolis cotta-

ges au Parc Lafontaine à vendre

à conditions faciles. Plusieurs au-

tres propriétés dans tous les quar-

tiers de Hull. Saisissez l’occasion

de devenir propriétaires en vous

mettant en communication immé-

diatement avec
PH, CHARRON,

143 Ave Champlain, Hall.
Tél.: Sh. 1352

REPARAGE DE MEUBLES
NOUS FAISONS toutes sortes de

réparages dans les meubles. Ou-
vrage garanti, prix modéré. S’a-

dresser directement à la manufac-

ture 50-52 Tue Vaudreuil, Hull.
Tél Sh. 589 W,

LANGLEY’S
Nettoyeurs et

Teinturiers

200, RUE BAY

Téléphone: Queen 3500.
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Vins, Bières et Porter
Tél: 8h. 2454.

D. CHAREST
206-208, Boulevard Saint-Joseph,

WRIGHTVILLE, HULL.
  

 

 

 

Ne pronex plus le
césagréable hulle de rich

PRENEZ
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sf vos intostins ne fonctionnent pas
bien. En vente , artout 256,

A.-R. FARLEY Hull, Qué.

- — ame

  
 

AVOCATS AsHWLL

Sénécal & de la Durantaye
Bacheoliors 4s arts ot en

droit.

187 - Rue Principale . 187
Téléphone: Sh. 588.

 

 

Dr J. Elie Bélanger
208, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Sher, 4042,

Spéclatités: ‘Accouchements,
maladies des enfants.

NAcaaans

 

 
 

 

 

N. J. MARION, LL.B.
AVOCAT

187, 99 Prindipale, Hull, Q.
. TELEPHONES:
Sher. 1837 — Rés. Bh. 1680
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Préparez-vous pour le prin-

temps. Achetez vos vêtements

ici à nos prix réduits.
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À mesure que les années s’écoulent, le bureau des statistiques,
institué par le gouvernement provincial de Québec, prend de l’im-
portance et prouve sa grande utilité. Il nous donne déjà, après
quelques aunées seulement d'existence, l’avantage bien précieux
de mieux connaître notre province, avantage qu’il procure aussi
aux étrangers qui s'intéressent à nous ou qui sont invités à s’y
intéresser, par les statistiques intéressantes et claires qu’ils re-
çoivent. -

, La dernière publication qui nous arrive de ce Bureau des sta-
tistiques de la province de Québec, est une simple liste des corpo-
rations municipales de la province,
ple, mais combien utile pour une foule de gens.

C’est là une publication gim-
Avec elle nous

avons maintenant sous la main le nom de chaque municipalité de
la province, municipalité de cité,
de campagne.

de ville, de comté, de village et
Nous avons en même temps le nom du secrétaire-

trésorier de chacune de ces municipalités avec celui du maire ou
du préfet.
C’est là un index précieux que

On y trouve aussi le chef-lieu de chacun de nos comtés.
de nombreuses gens aimeront à

utiliser à l’occasion, et on sait que les occasions ne manquent pas.
Le Bureau des statistiques de la province de Québec n’a rien

à demander à aucun bureau du genre des différentes provinces de
la Confédération. Il sait déjà nous renseigner un peu sur toutes
les branches de l’activité provinciale, et nul doute que d'ici quel-
ques années, il sera en mesure de nous fournir des renseignements
complets sur tout ce que nous pouvons chercher dans la province de
Québec.

Le Bureau des statistiques d’Ottawa est depuis longtemps bien
établi et nous donne de précieux renseignements sur tout le Ca-
nada; mais la lecture des seules publications du Québec nous
prouve que les bureaux provinciaux ne sunt pas de trop. Au con-
traire, nous les trouvons bien profitables puisqu'ils savent nous
donner ce que nous ne pousrous
bien difficilement dans les seules

La province de Québec a sa

trouver, ou que nous trouverions
statistiques fédérales.
manière à elle de vivre, de com-

prendre, de raisonner, de se renseigner, et personne ne pourra
prétendre qu’elle est, pour cela, inférieure. Au contraire, chaque
fois que les étrangers veulent établir une comparaison, ils trou-
vent toujours chez nous de nombreux points de supériorité et de
nombreuses occasions de nous donner en exemple aux esprits di-
rigeants des autres provinces, Notre bureau de statistiques ne le
cède en rien à ceux des autres provinces; nous dirions même sans
craindre de nous tromper qu’il les dépasse tous.

Tous ceux qui sont invités à donner des renseignements an-
nuellement à ce bureau doivent
le faire, et de la manière la plus serupuleuse.

considérer comme un devoir de

Nous ne doutons
pas que cela se fasse bien actuellement, mais nous croyons bien
qu’il y a encore lieu d’améliorer. C’est ainsi que nous pourrons
nous assurer le meilleur service des statistiques et rendre aussi un
immense service à notre province et au Canada tout entier.

Des statistiques, si approximatives qu’elles puissent être, sont
toujours d’une grande utilité, Plus elles se répètent, plus elles
nous permettent de réparer certaines fautes ou de prévenir certains
dangers. Rendons-les de plus en plus exactes, et nous pourrons
nous rendre le témoignage d’avoir fait notre devoir envers notre
province, la plus belle de toutes.

QUESTIONS MUNICIPALES
Le Conseil des Métiers de Hull

a traité, hier soir, de plusieurs ques-
tions municipales au cours de son
assemblée, soit de l’utilité d’une
place pour les autos de louage, de
la loi des liqueurs, la taxe des lo-)
cataires.

L’échevin Charron aessistait à
cetts réunion et a donné son opl-
nion sur diverses questions, Par-
lant de la taxe des locataires, il dit
qu’il serait bien difficile de faire
drait qu’elle fût ainsi amendée
la charte pour l’enlever, car les au-
tres villes de la province sont à im-
poser une semblable taxe. Il vou-
drait qu’elle soit ainsi amendée
qu’elle imposât une taxe uniforme
de 32.00 à tous les locataires ainsi
qu'à tous ceux qui ont atteint 21
ans. Ces derniers, en retour, au-
raient droit de vote aux élections
municipales.

M. Charron entrevoit aussi une
baisse générale des salaires à Hull.
Il devra en décréter une de 20 pour
cent pour ses employés, sans quoi il
serait obligé de discontinuer à
prendre des contrats.

CHEZ LES OUVRIERS
Ce soir, réunion des journaliers

de la Corporation. Demain ré
union du syndicat des faiseurs d’al-
lumettes.

CHEZ LE RECORDER
La Cour du Recorder était trans-

formée ce matin en cour juvénile,
car elle était remplie de petits gar-
çons de 7 à 13 ans, qui l’un répon-
dit à une accusation d’avoir été
briser dans une maison en cons-
truction; l’autre d'avoir fait le po-
Helier et donné une raclée à un au-
tre petit qui passait aur le trot-
toir avec son bicyele. Le Recor-
der leur donna de bonnes leçons qui
seront peut-être salutaires,

AUX ASSISES
Le terme des Assises criminelles

tire à sa fin, Il ne reste plus
qu'une cause, celle de Ludger
Quinn, accusé d'avoir consapiré pour
faire passer un faux chèque à la
Banque d'Hoochelaga, et elle est
commencée depuis hier. Comme
1] y a plusieurs témoins à faire en-
tendre, on croit qu'elle ne se ter-
minera pas avant demat,

Le terme des Assises aura été
très long et aura exigé les services
de trois juges. Il ne reste plus
qu’un tableau de jury a la cour; les
autres ont été remerctes,

FUNERAILLES
Les funérailles de Mme Beriha

Lalonde, fille de M, Télesphore La-
londe et de feu Eva Tremblay  dé-
cédée il y a quelques Jours, àl'Age

     

 de 14 ans, ont eu lieu ce riatin à ;
l'église Notre-Dame.

Thomas POULIN.

POUR ACCIDENT
M. Alfred Tellier, de Hull, a pris

une action devant la cour de Bryson
contre la Hawkesbury Lumber Co.,
comme résultat d’un accident qui
lui est arrivé. Un arbre lui est
tombé sur Ja jambe droite, le 17
novembre dernier et il est encore
à l'hôpital. Il demande une an-
nuité de $393.75 ou une somme
globale de $7,258.

————.

LABARRIERE
La dernière barrière de péage qui

demeure encore dans le district est
de plus en plus en train de dispa-
raître; car le gouvernement aurait
pratiquement décidé de faire l'ac-
quisition de la route de Waketield.
Les négociations se continuent à ce
sujet.

ABSENT
Le magfstrat Roland Millar n’est

pas en ville aujourd'hui; il est
allé présider la cour de Bryson,

 

 

 

Ouvriers catholiques, voulez-vous
avoir à la tête de vos unions des
chefs de votre mentalitét Si oui,
enrôlez-vous dans les Syndicats ca-
tholiques et nationaux.

OTTAWA-VANCOUVER
41; JOURS

Avec son nouveau train, le
“‘Continental Limited”, le National
Canadien-Grand Tronc offre un
excellent service entre Ottawa,
Port-Arthur, Winnipeg, Saskatoon,
Edmonton et Vancouver; mettant
en circulation un rapide sevrice
quotidien, sans changement, direc-
tement dans l’Ouest, le voyage
prenant un peu plus de quatre jours
jusqu'à Vancouver. L'équipement
est du genre le plus moderne.
comprenant plusieurs améliorations
modernes pour le confort des vo-
yageurs et comportant des wagons
Point de Vue-Compartiment, Wa-
gons-Lits Réguliers et Touristes,
Wagons-Buffet et wagons de pre-
mières. Le train quitte Ottawa à
une heure très commode, 8.20 p.m.,
tous les jours. A votre prochain
voyage dans l’Ouest faites usages
des réseaux du Gouvernement.

Horaire du Service Quotidien:
Départ d'Ottawa, 8.20 p.m., lundi.
Arrivée à Port-Arthur, 6.05 a.m.,

mercredi.
Arrivée à Winnipeg, 8.45 pm,

mercredi.
Arrivée à Saskatoon, 11.25 a.m,

jeudi.
Arrivée 4 Edmonton, 11.25 p.m.

Jeudi.
Arrivée à Vancouver,

sumedli.
Arrivée A ‘Victoria, 8.00 p.m. sa

med}.
Pour de plus amples informa-

tions s'adresser au bureau des bil-
lets de la ville, angie des rues
Sparks et Metcalfe, on à la gare
Union. “Wi;

16. 19. 22. 25 avril, TT

 

9.00 a.m.,

À MÉDITER

LES BENEFICES ET LA MORALE

L'Eglise ne craint pas de dire
que les patrons ont aussi des de-
voirs et qu’ils sont soumis aux lois
de la justice. Les patrons, quels
qu'ils soient, n’ont pas droit à des
bénéfices illimités. Le vol est aus-
si péché—souvent plus—pour eux,
qu’il l’est pour l’ouvrier. L'Eglise,
dans la direction des Âmes, peut
seule dire aux patrons: Ton bénéfi-
ce est légitime, ou tou bénéfice est
illégitime; tu paies justement tes
ouvriers ou tu voles tes ouvriers.

AVANCE DE L’HEURE
AUX ETATS-UNIS

Boston, Mass. 25—Le Massachu-
sctts, le seul Etat de la Nouvelle-
Angleterre, à adopter l'avance de
l'heure en vertu d’une loi de la lé
gislature, a avancé ses horloges
d’une heure à deux heures samedi
matin. Le système sera en vigueur
jusqu'au dernier dimanche de sep-
tembre.

Plusieurs villes dans la partie
ouest de l’Etat ont annoncé qu’elles
garderaient l’heure solaire. Le pro-
cureur général Allan dit que la loi
rend l’avance de l’haure obliga-
tdire pour l'accompilssement de
tous les travaux publics, les con-
trats, dans notre Etat, et que tou-
tes les réunions des organisations
et institutions munfcipales doivent
se conformer à la loi.
Les chémins de fer de la Nou-

velle-Angleterre vont fonctionner
d’après l’heure solaire, mais la plu-
part des trains express vont suivre
l’heure avancée.

e +» »
New-York,  25.— L’avance de

l'heure a été exécutée ici à deux
heures ce matin. Toutes les horlo-
ges à part celles des chemins de fer
Grand Central et Pennsylvania ont
été avancées d'une heure. Tous
les chemins de fer ont changé leurs
horaires. Les trains d’express vont
continuer à marcher d’après l'heure
de l'est.
De grands centres de populations

dans tous les Etats-Unis ont adopté
l'avance de l'heure. Les petites
villes s'en tlennent à l'heure so-
laire. On s'attend à une confusion
considérable par suite de cette dif-
férence d'heures. Ce seront les
voyageurs qui en souffriront pro-
bablement le plus.
Dans l'Etat de New-York, 37 vil-

les ont avancé leurs horloges sa-
medi matin, y compris la capitale.
Albany et les villes frontières de
Buffalo, Niagara Falls, Rochester
et Platsburg. Presque toutes les
autres municipalités du New-Jer-
sey vont adopter l’avance de l’heu-
re, bien que la législature ait re-
fusé de sanctionner officiellement
le mouvement. II en sera de
même dans les centres industriels
du Connecticut, tels que Hartford,
Brigeport et New Britain.

* e
La Pennsvivania a refusé d’a-

dopter une loi rendant l'avance de
l'heure obligatoire, mais à Pitts-
burg et dans d’autres villes les hor-
loges ont été avancées quand mé-
me. Dans l’Ohio, bien que la loi
ne l’ordonne pas, Cincinnati, Co-
lumbus, Teledo et plusieurs autres
villes ont adopté le système de l’é-
conomie de la lumière. Les horlo-
ges ont déjà été avancées à Chli-
l'heure pour sept mois. La ques
tion a fait le sujet d'un plébiscite.
Plusiours des municipalités voisines
de la ville ont suivi son exemple.

Au-dolà du Mississipi l'avance de
l'heure est peu goûtée. Toutefois
une requête circule dans le but de
demander une ordonnance pour l’a-
vance de l’heure à Denver.

==

ALASKA, TERRE DU
SOLEIL DE MINUIT

En dressant l’itinéraire de votre
voyage à la côte du Pacifique, vous
ne pouvez lalisser de côté l’excur-
sion repoante et rafrafchissante
à l’Alaska par les vapeurs pala-
tiaux de la Compagnie du Paciti-
que Canadien.

Le trajet de Vancouver, C.B. à
Skagway, Alaska, représente un
millier de milles à travers une ré-
gion féérique d'îles sauvages et de
fiords, de glaciers et de montagnes
couronnées de neige dont les pics
resplendissent au soleil de minuit,
offrant une ravissante série de cou-
leurs vives qui surpasse tout ce que
l'imagination puisse concevoir.

Les principaux points d'’arrêt
comprennent Ketcaikan, Wrangol.
Juneau et Skagway, ainsl que plu-
sieurs autres stations intermédiai-
res d'intérêt. Des villages indiens
pittoresque ainsi que des villes mo-
dernes pourvues d'hôtels très con-
fortables. N'importe quel agent
du Pacifique Canadien sera heu-
reux de vous donner des renseigne-
mtnts complets, des brochures des-
criptives. etc., mais il est impor-
tan que vous réservies vos places
avant de partir de chez vous.

—vesmemmnnrrent{rrllen

JOUTES INTERNA-
TIONALESDE TIR

Paris, 26 avril, — L'Union interna-
tionale de tir a été réorganisée et
son premier tournoi aura lieu à
Lyons durant le tournoi nationel de
France à cet endroit.
Le tournoi de 1922 sera disputée

sot en Espagne, soit au Portugal.
Quatorze pays étaient représentés à

 

 

 

 

 l'assemblée d'organisation.

LA CONFERENCE
EST AJOURNEE

LES PROPRIETAIRES ET LES

GREVISTES ONT JETE LES BA-

SE D'UNE ENTENTE,

  

Londres 25, — De nouveaux ef-

forts ont été faits ce matin pour'en
arriver à une entente entre les

propriétaires de mines de houille

et les grévistes.

l’on en vienne à une entente tem-

poraire pour trois mois afin de

donner aux comités de règler la

question d'une manière définitive.

Cette entente temporaire serait ba-

sée sur une moyenne de salaires

entre les demandes des grevistes

et les offres des propriétaires.

11 y a eu ce matin une conférence

entre leg parties intéressés, on en

est arrivé à aucune décision, mais

il y a lieu d’espérer que cette sug-

gestion sera acceptée.

Il y aura une autre conférence

demain, alors que les délégués ou-

vriers donneront leur assentiment

en faveur d'autres suggestions,

SERVICE DE TRAINS
POUR TORONTO

Un excellent service entre Otta-

wa et Toronto est offert par le Pa-

cifique Canadien. Quatre trains

en chaque direction et deux en

chaques direction le dimanche.

L'horaire des trains est comme

suit:
Départ d’Ottawa à 8.55 am,

tous les jours excepté le dimen-

che, via Peterboro, arrivée à To-

ronto à €.00 p.m.
Départ d'Ottawa à 9.50 am.

tous les jours via Belleville, arri-

véo à Toronto à 6.15 p.m.
Départ d'Ottawa à 1.00 p.m.,

tous les jours excepté dimanche
via Belleville, arrivée à Toronto à
9.30 p.m.

Départ d'Ottawa à 11.00 p.m,
tous les jours via Peterboro, arri-
vée à Torcnto & 7.45 a.m. Ce train,
en plus de comporter un wagon à
compartiments et des wagons-lits
réguliers jusqu’à la gare Union de
Toronto, à aussi un wagon-lits jus-
qu’à la gare de la rue Yonge, tous
les jours excepté dimanche.

RETOUR:

Départ de Toronto à 8.50 a.m.,
tous les jours, à 9.05 a.m., tous les
jours ‘excepté le dimanche; à
1.00 p.m.- tous les jours excepté le
dimanche et & 11.00 p.m. tous les
jours.
Tous les trains comportent

installations les plus modernes.

POUR LA COUPE DE
SIR THOMAS

Pensacola, 25. — Quatre villes se-
ront représentées dans une série de
courses ici en octobre prochain pour
le trophée présentée par sir Thomas
Lipton et actuellement détenu par
1e yatch club de Pensacola. Des dé-
fis ont été reous du Southern Yacht
Club de la Nouvelle-Orléans. de
l'Eastern Shore Yacht Club de Mo-
bile et du Yacht Club de Houston.

LES MOGOLS SONT
PLUS SEVERES

Chicago, 26. — Les joueurs récal-
citrants des lignes moyennes et mi-
neures qui refusent de se rapporter
à leurs clubs devront être sur leurs
gardes à l'avenir, car les mogols ont
décidé de leur appliquer les freins.
A l'avenir, tout homme qui ne gere
pas rendu dix jours apré. l'ouvertu-
re de la saison sera déclaré iméligi-
ble et il ne pourra démarrer à moins
d'être réinstallé par le juge Landis,
l'arbitre en chef de la balle aux ba-

  

les

    

Ses.

VERNER, Ont.

Leavril 1921.
Départ—
MM. Léon Boutin et Hormidas

Provencher, nous quittalent ces
jours derniers pour une promenade
dans le Bas-Canada. Ils sont par-
tis dans le but d’aller manger de
la tire d’érable.
Décès—

Le 11 avril ont eu lieu les funé-
railles de M. Wilfrid Levaque dé-
cédé à sa demeure, le 9 avril, après
une longue maadie. TI! laisse pour
pleurer sa perte, outre son épouse,
sept enfants. Nos plus eincères
condoléances à la famille en deuil.
De retour—

M. et Mme Bruno Lecompte nous
sont de retour cette semaine de
leur voyage de noce. Ils eurent
le plaisir de visiter les jolies villes
-d’Alexandria, St. Eugène, Ottawa et
Montréal.

LE PAIN
Standard au Raisin

est fait avec du Raisin Sun-Maid
—1e meilleur raisin qui soit cul-
tivé. Il provient de la Californie
ensoleillée. Essayez-en un pain,
aujourd'hui.

Standard Bread Co’y.
LIMITÉE

Tél: Sherw. 400 pour livraison.

 
 

 

   
 

 

 

MERCREDI SOIR
27 AVRIL

Paroisse Saint-Charles

Grand Euchre
Au profit de l'église

Prix d’entrée. $5.
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Croisade pour la Bonne Santé

La Société Canadienne de la Croix Rouge est une des trente Sociétés Nationa-

les de la Croix Rouge qui ont entrepris une Croisade dans le monde entier

L’AMELIORATION DE LA SANTE
LA PREVENTION DE LA MALADIE

Ce mouvement est approuvé par

Les Gouvernements de Trente et une Nations;

La Ligue des Nations ;

Les Experts Médicaux et d'Hygiène Publique réunis
en une Conférence Internationale à Cannes, Fran-
ce, avril, 1919.

La Croisade sera inaugurée par une

Inscription de Membres dans Tout le Monde

INSCRIPTION D’ONTARIO

INSCRIVEZ-VOUS!
Comme signe extérieur et visible de votre part personnelle dans le mouvement

pour la bonne santé;

Pour aider à créer une opinion publique favorable à de saines mesures hygié-

Vous pouvez vous inscrire à votre Succursale Locale de la Croix Rouge ou au
Comité d’Inscription, s’il n’y a pas d’organisation dans vo:re arrondissement
à LA DIVISION PROVINCIALE D'ONTARIO, 410, RUE SHERBOURNE,

Société Canadienne de la Croix Rouge

La

-ce — jme dau

7SE=x

22-28 MAL

DIVISION D'ONTARIO.
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A LA BOURSE
Montréal, 26. — La bourse était

dans un état assez nerveux cs ma-
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Utilisez mieux votre

temps et votre argent.

Servez-vous de ‘Lon-

gue Distance”. 
bi des baisses; les Riordon restent Ouvriers catholiques, voulez-vous
dans la même situation.
ee respecter Dieu dans votre vie pro-

Ouvriers catholiques, voulez-vous fessionnelle? Si oul, enrôlez-vous

tin, par suite sans doute des dé- avoir un patriotisme éclairé et vi- dans les Syndicats catholiques et

gringolades de la semaine dernière. vant# Si oui, enrôlez-vous dans les
Plusieurs valeurs favorites ont su- Syndicats catholiques et nationaux. nationaux.
  

   
   

   

   

   
    

  

   

   

   

  
    

   
   

“Frais d’Appel”

Pour Services Rendus

Quand vous demandez à l'opératrice de longue distance

de vous donner M. Blank dans une autre ville, elle établit

la communication avec son téléphone.

Si M. Blank n’est pas chez lui, ou qu’il ne veut pas parler,

l’opératrice vous en rend compte. Co

Cela demande du travail et du temps, ainsi que l’emploi

des circuits, et cela vous est compté sous le nom de ‘‘Frais

d’Appel”.

Ces frais s'appliquent aussi quand la bonne adresse de

téléphone n’est pas donnée et que l’on ne peut atteindre la

personne appelée ‘ans l’espace d'une heure, ou si celui qui

appelle est absent quand l'appel est complété durant cette

heure, ou s’il refus: de parler. ; |

Ces Frais d’Appel ne vous seront comptés qu'une seule

fois, sans tenir compte du nombre d'essais de communica-

tion. ;

Aucun Frais d'Appel ne sera compté :— ns ine

(1) Quand le numéro demandé est ‘‘Engagé , Ne

fonctionne pas’ ’ou ‘* Ne répond pas”’; | ;

(2) Quand la communication aura été établie le mê-

me jour qu'elle aura été demandée. oo

Notre Gérant se fera un plaisir de vous expliquer en détail

la meilleure manière de vous servir du téléphone, et vous
serez toujours les bienvenus à son bureau.

Chaque Téléphone Bell est une
Station de Longue Distance.

The Bell Telephone Company
of Canada
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LA PLANTATION DES FRAISIERS

 

UNE CULTURE RENUMERA-

TRICE

I1 peut y avoir des négligences

pardonnables, mais celui gui a ce
qu’il faut pour cultiver des fraises

et qui ne le fait pas n'a pas d’ex-

cusue. Le fraisier pousse bien sur

tous les endroits assez secs; il

faut éviter les terraius où l’eau!

séjourne en hiver et forme de la

glace. On peut appliquer le fu-

mier à raison de 10 à 15 tonnes à

l'acre pour l’enfouir; on peut même

en mettre de plus grosses quantités

81 l’on n’emploie pas d'engrais chi-

miques. On considère générale-

ment qu'il est utile d'appliquer 500

livres d'un engrais 4-5-4 à l’acre,

c'est-à-dire un engrais contenant 4

pour cent d'azote, 8 pour cent d'a-

tide phosphorique et 4 pour cent de

potasse. Ceci cependant n’est pas

nécessaire si le sol est en bon état

de fertilité; le fumier seul peut suf-

fire. Tous les engrais chimiques |

appliqués seront épandus à la volée!

et enfouis à la herse.

Le sol demande à être bien pré-,

paré par un labour et des façons

culturales parfaites. On aplani fi-

nalement au moyen de la herse à

disques et l'on plante les fraisiers

en rangs espacés de 344 pieds et à

14 pouces d’écartement dans les

rangs. 11 est inutile de planter

plus serré. Ce serait même nuisi-

ble, car si les fraisiers étaient plus

rapprochés, les façons d'entretien

et la cueillette se feraient difficile-

ment et l’on abîmerait les tiges,

Pour planter, enfoncez une bêche

dans le gol, pressez-là d'un côté et

mettez dans le trou qui vient d'être

fait un fraisier les racines étalées

en forme d’évantail, tenant le coHet

de la plante au niveau du solet

pressez la terre fermement autour

de la plante avec le talon et de

toute autre façon. Finalement éga-

lisez avec de la terre meuble au-

ttour du collet de la plante. Ce

travail se fait rapidement. Il est

très important que le sol soit pressé

 

on tire sur une feuille il faut que

cette feuille se casse plutôt que le

plante ne s’arrache du sol. On ne

plantera que de jeunes plants,

c’est-à-dire des plants de la saison

précédente. La plantation se fera  
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de bonne heure, le plus tôt sera le

mieux. Les retards dans la plan-

tation sont la cause de bien des

échecs. C’est un ouvrage que l’on

peut faire au commencement du

printemps, plus tôt la plante s’éta-

blit dans le gol plus tôt les plantes

de coulants se forment, et, plus les

collets sont gros et bbien dévelop-

pés, on sait que le développement

des collets est essentiel si l’on veut

obtenir de vigoureuses tiges de

fruits. bien formés,

Les binages en été doivent étre

peu profonds pour détruire les

mauvaises herbes et former une

surface meuble, dans laquelle la

plante peut s’enraciner sans diffi-

cultés. On rétrécira la bineuse à

mesure que les coulants se dévelop-

pent, pour ne pas déranger ceux-ci

après qu'ils ont commencé à for-

irer des plantes car il faut avoir

bien soin de ne pas déranger les

plantes à ce moment. On pourra

déplacer quelques-uns des coulants

pour obtenir une distribution Dlus

égale de plantes !e lonz ‘le la ran-

gée; il faudra faire un peu de sar-

clages à la main pour empêcher es

mauvaises herbes de pousser plus

tard.

C’est un bobn système que d’éta-

blir une plantation nouvelle tous

les ans, car il est d'fficile, sans

faire beaucoup de sarclages à la

main, de maîtriser les mauvaises

herbes la deuxième annee,

La Sénateur Dunlap est l’une des

meilleures variétés. Souvent les

fleurs de cette variété se forment

sur des fraisiers plantés au prin-

temps. Jl faudra les supprimer

pour que toute l'énergie de la plante

se concentre les plus tôt popssihle

dans le développement des cou-

lants.

W.S.BLAIR,

Station expérimentale de Kent-

vville, N.-E.
rer

C.N.R.

CHANGEMENT D'HORAIRE

ler mai, le National Canadien

annonce d'importants changements

dans l'Heure des Trains quittant

Ottawa. Pour plus amples rensei-

gnements, s'adresser aux

Agents des Billets

Mâchez-en après
chaque repas

Laprochainefois que

vous entreprendrez

un travail absorbant,

mettez-vous une tab-

lette de WRIGLEY

sous la dent.

Cette friandise est

d’un puissantsecours
pour les tâches quo-

tidiennes—aussi bien

que pour les sports.

WRIGLEYS
Elle élimine le hazard

et facilite les tâches

difficiles—En effet la

WRIGLEY vous pro-

cure le confort et

l’assurance.

Elle donne de l’en-

train qui assure le

succès. .

Hermétiquement
Cachetee

se Conserve Bonne

B-35
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI: 26 AVRIL 1821.

CULTIVATEURS
Celui qui fait pomseer deus brine d'herbe
où 1! n'en poussait qu’un est un bienfai-

teur de l'humanité—-COLBERT.

Jeudi, 28 courant, est la fête des

arbres pour l'est de l'Ontario et

l’ouest du Québec. C'est une heu-

reuse idée de désigner ainsi, à cha-

que année, une journée spéciale pour

la plantation des arbres. Tout le

monde admet que les arbres autour

des habitations donnent du relief,

du confort et ajoutent même à la

valeur des propriétés, mais on néglli-

ge toujours d'en planter.

Il est vrai qu'à cette saison de

l’année, les heures sont très précieu-

ses chez les cultivateurs, mals enfin,

sl l’on veut avoir des arbres, il faut

bien en planter, et même au point

de vue économique on n'aura pas per-

du son temps.

Et si l’on savait intéresser les en-

fants ils seraient heureux de travail-

ler un peu plus les autres jours
pour reprendre le temps perdu et
avoir la satisfaction de dire plus  

  

C’EST LA FÊTE DES ARBRES

 

tard: Ces arbres, je les ai plantés

quand j'avais douze ans, ou quinze

ans.

Des bosquets dans le coin des

champs offrent aux animaux des a-

bris de grande valeur dans les gran-

des chaîleurs, et ajoutent à la beauté

des campagnes. De vieilles maisons

entourées d’arbres semblent rajeu-

nies et plus confortables.

Puis, pourquoi les commissaires

d'écoles ne se feraient-ils pas un de-

voir de faire planter des arbres par

les enfants dans les cours. Si les

enfants y sont intéressés, lls sau-

ronf bien les surveiller et les proté-

ger, et quelle amélioration ce se-

rait!

Qu’onr y pense un peu et l'on verra

qu'à tous les points de vue il y va

de l'avantage de tous, de consacrer

quelques heures à planter des ar-

bres.
 

LES POUSSINS

Les poussins sont de deux sortes:
les poussins naturels et les pous-
sins d’incubateur.

Je parlerai des fermiers dans un

autre article car rien ne presse en-
core vu qu'il n'y en à encore que peu
d’éclos,

Le cas est différent quant aux
poussins d’fncubateur, car seule-

ment il y en a beaucoup d'arrivés

mais il y en a même déjà beaucoup
de morts.

C’est un fait assez bien connu que
les poussins d'incubateur sont su-
jets a cette maladie qu'on est ha-
bitué 4 appeler diarrhée crayeuse.

Cependant pour mettre les cho-

ses au point, il faut dire que la

diarrhée crayeuse est une maladie

bien peu répandue, c’es une mala-

die bactérielle héréditaire et conta-

gleuse dont il n'y a peut-étre pas

un seul cas au Canada. Mais alors,
de quoi meurent donc les poussins

lorsqu'ils ont une dizaine de jours?

Ils meurent d’avoir été couvés par

un incubateur; ils meurent parce

qu’ils sont éclos avec dans leur ca-
nal alimentaire plus de jaune d'oeuf

qu’ils ne pouvaient en assimiler.

Ce jaune, après quelques jours, dur-
cit et bloque l'intestin laissant les

rognons seuls faire leur travail et

de là la sécrétion blanche, qui res-

semble à la diarrhée crayeuse,

Il y a des lignées de volaille qui

sont, comme on dirait, fatiguées de

l’incubateur, elles ne peuvent plus

supporter l’incubateur artificielle.

Des deufs d’une telle lignée, cou-
vés par une poule donnent cepen-

dant des poussins qui ne meurent

pas,  

—222222 20m

 

QUELQUES CONSEILS PRATIQUES

 

A quoi cela est-il dû? Au fait

que l’incubateur ne couve pas com-

me la poule et que l’incubation ar-

tificielle est incomplète,

Consultez plutôt à ce sujet le li-

vre du Frère Wilfrid de la Trappe,

Oka.

Les soins ne peuvent sauver un

poussins mal courvé. Seule l’opé-

ration le peut. D'un autre côté,

si l’on met dans un incubateur les

oeufs de poules sans race dont les

parents et les ancêtres ont toujours

été couvés naturellement, ces Oeufs

donneront des poussins qui ne meu-

rent pas. C’est qu’unetelle lignée

n'est pas encore fatiguée de l’in-

cubation artificielle, mais les gé-
nérations subséquentes ne tarderont

pas à le devenir,

Faut-il alors renoncer pour tou-

jours à l'incubation artificielle?

Non, pas nécessairément, cela dé-

pend des circonstances particulières

à chacun,

Quant à y renoncer pour toujours

c’est beaucoup trop dire, car sans

devenir aussi parfaite que l’incu-

bation naturelle idéale, l’incubation

artificielle deviendra certainement

suffisamment sûre pour remplacer

la première.

Maintenant pour terminer cette

causerie, je dirai, au risque de pa- |

raître paradonal, que si un poussin

est bien couvé, il est pour ainsi-dire

destiné à vivre, et que les soins les

plüs ordinaires, suffiront à le gar-

der en bonne santé.

- (à suivre)

GEORGES ARBIC,

Cummings’ Bridge, P.O.

Castview, Ont.
 

LE CONTROLE ET L'ESSAI-
MAGE

L'essalmage est le mode naturel

de multiplication des abeilles, mais
l’essaimage contrarie l’apiculteur

parce qu’il amoindrit la production

de miei, surtout la production du
miel en rayons,

L’incertitude de l'essaimage, l’a-

moindrissement de la récolte de

miel par la division de la population

ouvrière de la ruche, la possibilité

de perdre des essaims, la difficulté

de contrôler l'esssaimage sans se

donner beaucoup de peine, toutes

ces choses font de l’essailmage l'un

des plus gros problèmes de l’ex-

ploitation du rucher,

Les ruches n’exigent pas toutes

le même traitement; on peut sou-

vent prévenir l’essaimage par les

manipulations suivantes: (1) en

introduisant une jeune reine, (2)

en donnant beaucoup de place pour

l’élevage du convain juste avant la

miellée de trèfle et pendant la pre-

mière partie de cette miellée, (3)

en fournissant beaucoup de place

dans la hausse pour l’emmagasinage

du miel, (4) en pourvoyant à une
bonne ventilation pendant les cha-

leurs, en soulevant le devant de la

ruche sur de petits blocs pour élar-

gir l'entrée, (5) en enlevant quel-

ques rayons de couvain avancé de

la chambre à couvain pour les met-
tre dans une hausse, afin d’empé-

cher que la chambre à couvain ne

soit trop remplie, enfin (6) en dé-
truisant les cellules royales avant

qu’eles sofent trop avancées,

Les ruches quî ont fait de lon-

gues préparations pour l’essalmage,

et dont les cellules sont operculées

ou sont prêtes à être operculées,
exigent souvent un traitement plus

énergique.

La destruction des cellules roya-
les tous les neuf ou dix jours exige 

UNE COURTE VISITE AU RUCHER|
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LA PLANTATION DES ARBRES
EN RANGÉES SYMÉTRIQUES
 

Nous sommes dans la saison où se

plantent les jeunes arbres fruitiers

et ce travail doit être fait aussitôt

que possible. On en commencera les

préparatifs dès que le sol est en état

d'être travaillé. “On donnera un bon

fabour profond si la terre n'a pas

été labourée en automne, suivi d'un

disquage énergique.
Après que le, sol est dans l'état

d'ameublissement voulu, on se mettra

à tracer le plan du verger. Ce plan

doit être fait avec grand soin, car

il est à désirer que les arbres soient

en ligne dans toutes les directions.

Pour commencer, on plante un pi-

quet & un coin du champ puis on tra-

ce un ligne droite, paralièle à une

clôture ou dans la direction désirée.

Cette ligne ume fois établie, il est

maintenant nécessaire de tracer une

autre ligne à l'angle droit à la pre-

mière. es

Revenez au premier piquet planté,

mesurez avec une forte corde de 8

pieds sur cette ligne, Faites une

marque à cet endroit, raccourcissez

maintenant votre ligne à 6 pieds et

en tenant un bout de la corde au

premier piquet qui a été planté, tra-

cez un cercle sur le terrain. Une

fois ce cercle tracé, aliongez la cor-

de à dix pieds, tenez en time extré-

mité au point que vous avez, tracé

à 8 pieds du premier piquet et tra-

cez u nautre cercle. À l'endroit où

ce piquet et le premier planté se

trouvera à angle droit avec la ligne

tracée en premier lieu.

Après avoir tracé cette deuxième

ligne aussi loin qu'on le désire, on

peut se servir du même procédé,

pour compléter 1e deuxième côté du

carré et ainsi de suite jusqu'à ce que

l'on ait un carré complet autour du

champ.

Il faut ensuite décider à quel es-

pacement les arbres seront plantés.

Pour les pommiers, la distance est

généralement de 30 pieds sur 30 pieds,

ou de 35 pieds sur 35 pieds. Pour

les pruniers de 20 pieds sur 20 pieds.

Si l’on choisit la distance de 30

pieds, on marque, des distances del!

30 pieds sur tous les quatre côtés

du carré et l'on plante un piquetà

chaque endroit.

Pour remplir le centre du carré

il faut trois personnes, une pour tenir

le piquet et les deux autres pour

viser. Un pointeur met en ligne le

teneur du piquet pour une direction

et l’autre pointeur l’aligne pour une

autre diréction. Lorsque le porteur
du piquet s6 trouve en ligne dans les

deux directions il plante son piquet

et il se rend au coin suivant. Lors-

qu’il est impossible de se procurer

le service de trois personnes, deux

personnes peuvent employer la mé-

thode alternative que voici: après

avoir aligné tous les côtés du carré,

on tend un fil de fer d'un côté du

champ a l'autre en le tenant bien

tiré, on mesure les distances néces-

saires, puis l'on plante les piquets.

Le reste du procédé est le même dans

les deux cas.

Après que tous les piquets sont

plantés on prend ia planche de plan-

tation; c’est une planche de six ou
 

 

trop de travail et n'est pas tojours
efticace.

Dans les localités où la saison

de l'essaimage est courte, il suffit

souvent de séparer la reine du cou-

vain; on enlève tout le couvain de

la chambre à couvain et on le met

dans une hausse vide: on remplit

ensuite la chambre à couvain de

rayons vides. On laisse en des-

sous, avec les rayons vides, la reine
et quelques unes des abeilles enls-

vées à la brosse des rayons de

couvain, et on met un chasse-reine

par-dessus. On place deux haus-

sés de rayons par-dessus le chasse-

reine, et l’on met pardessus la haus-

se qui contient lee couvain, On au-

ra soin de détruire toutes les cellu-

les royales lorsque l’on place le cou-

vain sur la hausse et l’on répétera

cette opération huit jours après.

Un moyen encore plus efficace

est d’enlever la reine de la ruche

au moment ou l'on trouve les pre-

mières cellules royales actives et de

détruire ces cellules. Huit jours
après, on fait un nouvel examen de
la ruche et l’on détruit toutes les

cellules royales à l’exception d’une,
ou encore on détruit toutes les cel-

lules, sans exception et l’on donne
une cellule mare d'une sélection-

née. On obtient ainsi une jeune

reine qui n'essaime pas. Ce sys-

tème a un inconvénient cependant,

il peut en résulter un peu d'oisive-

té, jusqu’à ce qué la nouvelle reine

se mette À pondre. On peut le

surmonter jusqu'à un certain point

en donnant une cellule au moment

où l’on enlève la reine,

C'est un bon système que de tenir

les ailes de la reine rognées, car si

un essaim sort, la reine est incapa-

ble de voler, elle tombe & terre eh
sortant de la ruche; on la met alors
en cage et l’on transporte la colonie  

On met une nouvelle ruche sur le

support vacant et l’essaim revient.

On peut alors mettre la reine en

liberté et la laisser se mêler à

l'esaim. TH faudra donner à l'es-

saim les hausses de la ruche-mère.

Huit jours plug tard, on détruira

toutes les cellules royales à l’ex-

ception d'une dans la colonie- mère

pour prévenir les essalms secondai-

res.
prete

IMPORTANT CHANGEMENT
D'HORAIRE EN VIGUEUR

LE 1er MAI

HEURENORMALE

Le Chemin de fer National Cana-
dien annonce les changements sui-
vants dans le service des trains,
modifications qui seront en vigueur
le ler mal.

Le train No 1 “Continental Li-
mited' quittant actuellement Ot-
tawa a 8.20 p.m. pour Winnipeg
et Vancouver via Port Arthur, par-
tira à 12.20 a.m., tous les jours,
et circulera via North Bay, Chemin
de fer T. & N. O., Cochrane et Che-
min de fer National Canadien. Le
trains à destination de l’Est No 2
‘Continental Limited’ arrivera à
Ottawa à 7.00 a.m., tous les jours,
à Montréal à 10.15 a.m., se raccor-
dant avec le ‘Maritime Express”
pour Halifax et tous les endroits
dans lea Provinces Maritimes.

Le train No § quittera Montréal
(terminus du tunnel) à 8.00 a.m,
tous les jours excepté dimanche,
arrivant à Ottawa à 12,00 du midi.

Le train No 6 quittera Ottawa à
4.45 p.m., arrivant à Montréal à
8.45 p.m.

Le train quittant actuellement
Ottawa à 10.30 p.m. tous les jours
pour Toronto partira à 10.05 p.m.,
arrivant à Toronto à 7.00 a.m.

Toutes les, heures sont de l'Heu-
re Normale.

Pour de plus amples détails s'a-
dresser au bureau des billets des
voyageurs de la ville, rues Sparks
et Metcalfe, ou à la Gare Union,
Ottawa.

Ouvriers catholiques, voulez-vous
enfin être soustraîts à la tutelle
américaine? Si oui, enrôlez-vous
dans les Syndicats catholiques et

 

parente sur un nouveau support. ‘nationaux.

huit pieds de longueur avec une co-

che à chaque bout et une coche di-

rectement au centre.

La façon de l'employer est tras

simple; on place la coche du centre

sur l’un des piquets qui se trouve

à l'endroit où un arbre doit être

planté. On enfonce une cheville b

travers l'une des coches au bout de

la planche. On enlève la planche et

le piquet et l'on creuse le trou pour

l'arbre.

Une fois le trou creusé, il est fa-

cile de mettre l’arbre exactement au

même endroit où se trouvait le pi-

quet en ramenant la planche et en

l'ajustant sur les deux chevilles aux

extrémités. L'arbre sera à la place

voulue si on le met alors dans la

coche du centre.

Il y à certaines précautions qui

sont à observer dans la plantation

des jeunes arbres. Il] ne faut ja-

mais laisser les jeunes arbres sécher

avant de les planter; il faut qu’ils

soient humides lorsqu'ils sont portés

au champ.

Le trou doit être assez grand pour

loger les racines sans qu’elles soient

serrées. Toutes les parties cassées

des racines doivent être enlevées pro-

prement.

En plantant l'arbre on met généra-

lement le sol de surface d’abord et

l’on foule ou l’on tasse continuelle-

ment le sol à mesure que la planta-

tion se fait. Un tassage énergique

ne fera que du bien. Après que les

arbres sont plantés, on rabat la ci-

me sur un-tiers ou sur la moitié de
sa hauteur et l'on donne des binages
continuels jusque vers la mi-été, puis
on laisse pousser un plante-abri ou
les mauvaises herbes.

M. B. DAVIS.
 

Dr P. E. ROCHON #
B.A.

OLARENCE CREEK, ONT.

Heures de burean: 9 heures à æ
midi; le soir, 6 hrs à 8 hrs;
le dimanehke, sur randez.vous,

Visites aux malades: À dr.
“à 6 hrs.

    
   

 

 

 

 

  
Horriblement
At

Brüle !
On fait usage de cette phrase

pour décrire les conditions

qui existent dans tout notre

pays.
A tous les heures du jour et

de la nuit, LA TORCHE DE

LA NEGLIGENCE détruit la

propriété de quelqu'un dans

l’Ontario.
Deux sur trois incendies ont
lieu dans les maisons privées.

Rien d'étonnant à ce que le

problème du logement soit

aigü.
On peut empêcher huit sur
dix incendies.
Du rebut à incendie est un
crime économique, causé
principalement par l'insou-
ciance et l'indifférence.

 

DEBARRASSEZ-VOUS

des accumulations de rebuts,
déchets, boîtes, copeaux, pa-
pier, et conditions qui créent
du désordre.

 

Information et livrets “Con-
servation de la Vie et de la
Propriété contre l'Incendie',
“La Foudre, son Origine et
sa Maîtrise”, gratis sur de-
mande.

LIGUE DE PREVENTION
CONTRE LES INCENDIES

D'ONTARIO, INC.
Affiliée au

Bureau du Directeur du Ser-
vice des Incendies d'Ontario.
158, Ave University, Toronto.

Geo. F. Lewis, secrétaire. 

pps ES ——

Il y a Plusieurs Manières
——]
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Le seul thé jouissant d'une réputation continentale.

de se servir de thé commun, mais ce qu'il y à .
de mieux à faire, c’est de le mettre au rancart;
vous ne tarderez pas alors à vous rendre compte
de ce qu'il vous a couté et prendrez la résolution
de ne plus jamais rien employer que

6705

—

 

 

WAGON-LITS
OTTAWA-QUEBEC

Un service de wagon-litg direct

est mis en circulation par le Na-
tional Canadien-Grand Tronc, quit-
tant Ottawa à 7.20 p.m., tous les

jours excepté dimanche, arrivant à
Québec, à 6.15 a.m, Les voyageurs

peuvent occuper le Wagon-Lits

jusqu'à 8.00 a.m. Pour avoir de

plus ampies informations s’adres-

ser au Bureau des Billets de la

Ville, angle des rueg Sparks et Met-

calfe. ou à la gare Union.

15, 18, 20, 22, 26 avril.

 

 

 

Parker’s Dye Works |
NETTOYEURS ET
TEINTURIERS

 

Téléphone: Queen 708.  26, rue Sparks - Ottawa     
à Comment est votre bébé?

ES bébés chétifs, dont le
développement est en-

travé parce que leur mère
ne peut les allaiter, sont
uissamment aidées par
EPTONINE-—la merveil-

leuse nourriture des bébés.
Riche en propriétés nutri-
tives nécessaires aux bébés,
PEPTONINI a, depuis
vingt ans, rendu les enfants
forts et vigoureux.

p

Chez tous les pharmaciens et
épiciers,
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anniversaire de naissance et votre sexe. 4.3 Pour avoir la nouvelle brochure et tout autre renscignement Que l'on désire,
s'adresser au maître de poste local, ou bien écrire, en franchise, à 1

Surintendant des Rentes viagères, à Ottawa. Mentionner votre âge à votre dernier
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De $50 à $5,000
PAR AN POUR LA VIE

C’est ce que donne une rente viagère du Gouvernement canadien

Il n’y a point de meilleur placement possible pour toute la vie.
Impossible de trouver de meilleures garanties.
Cette rente est exempte de toute saisie.
Elle est exempte de tout impôt fédéral. .
Elle n’est nullement affectée par la baisse des affaires.

Le contrat sera remplacé s’il est perdu, volé ou détruit.
Il n’est pas besoin d’aucun examen médical. *
Toute personne résidant ou domiciliée en Canada ayant
au moins 5 ans peut en acheter. oo

Deux personnes quelconques peuvent en acheter conjointement.

Les patrons peuvent acheter pour leurs employés—les com-

missions d’écoles pour leurs instituteurs et institutrices-—

les paroissiens pour leurs pasteurs.

S. T. Bastedo,
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CONNAISSEZ-VOUS LA

CELEBRE POTICH AKTILAITEGSE
du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

C’est le Plus Grand Nettoyeur et Purificateur

RETRO        

      du corps et du sang. Le secret de la santé est de s6 tenir
le système en parfait ordre par le bon fonctionnement des
intestins et des reins.

INDICATIONS: Sevrage, ôter le lait dans les membres
et lo sang, le temps de ia grossesse, fausses couches évitées,
Jambes de lait, maux de matrice, retour de l'âge, hydropi-
sie, mal de reins, rhumatismes, éclampeles, impuretés du
sang de toutes sortes, le trop d’embonpoint, la constipation
et la mauvaise digestion.

Remêde absolument inoffensif, Il agit en nettoyant
les intestins, les reins et le sang. Consultations gratuites
verbalement ou par écrit. Envoyez-mol $2.50 et je vous
enverral le traitement qui convient dans chaque cas.

AGENTS DEMANDES

   

  

    

 

  

    

 

 
  

 

Dr N. A, SIROIS,

J'ai essayé un paquet de votre
Potion Antilaiteuse qui m'a fait un
très grand bien; aujourd’hui! fe peux
manger à peu près tout ce qua je
veux, C'est pourquoi mes amies veu-
Jent l’essayer. {ii vous voules m’en

envoyer cinq paquets que vous expé-

dierez à

Madame Eva ROY,

Boîte 179. Fort Frances Ont.     
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QUELQUES ECHOS
INTERESSANTS DE LA

LEG. MANITOBAINES,

Suite de la premiere page

 

 

A ces 25 votes, l'opposition ne!

tarda pas a en opposer 25: ce fu.
rent MM. Taylor, Robson, Tanner,

Moore, Ivens, Tupper, Little, Stan-

bridge. Palmer, Spinks, Ridley,

Bernier. Duprey. Hamelin, Talbot,

Kristjanson, Hyrorchuk, Yakimis.

chak et Felsted.
N'avaieitt pas encore voté MM,

Queen et Armstrong, ‘Tous deux

sont radicaux, tous deux ont fait
de la prison pour avoir, au cours
de la gréve générale de Winnipeg,
voulu chambarder notre système de
suuvernement et y substituer ce
que leurs adversaires ont appelé un

|
i sur prêt de la province aux fermiers

Stanbridge. Plusieurs députés se
refusèrent à prendre au sérieux le

Free Press et la motion de M, Stan-
bridge fut défaite par 25 voix con-
tre 15.

. . e

Le relèvement du taux d'intérêt

n'a pss provoqué la crise que “on
escomptait et qui semblait inévita-
ble il y a trois semaines. M. Nor-
ris avait dû recourir à l’ajourne-
ment du débat, en cette occasion,
pour éloigner une défaite imminen-

te. Les groupes de gauche avaient
apparu iréductibles dans leur op-

position au projet de M, Brown.

Ceux qui suivent de près les séan-
ces de la législature n’hésitaient pas

à affirmer que le gouvernement ne
passerait pas à travers cette crise.

Ils avaient prophétisé à faux et
avaient évidemment oublié les ino-
pinés retours de la politique. Le

projet de M. Brown a fait sa réap-

Dix fermiers

rézime soviétique. Ja motion iti à là el br a0
Smith semblait incarner leurs idées | Parition a ia chambre mercredi. 11
Personne ne doutait qu'ils lui|2 passé un peu comme une lettre

2 Je . > le nee Û
donneraient leur appui. Comme alaponte,avec Ja resnectrhle ma
l'opposition avait aéjà aligné 25 J0T de !Z voix.
députés contre les 25 du gouverne-
ment, la défaite de M. Norris sem.
blait assurée. M. Clubb avait dé-
claré s'abstenir. Eût.il donné son
appui au gouvernement qu'il n’eût

pu lui épargner la défaite. Le sort
de M Norris semblait d'ores et dé-
finitivement scellé. Mais il y a
I'imprévu de la politique et ce dia.

ble d'imprévu a toujours sauvé M.

Norris quand il était dans la gueu-
le du lion et sar le point d'être dé.
voré. Et l'imprévu, en cette séan-
ce, ve fut Jl’abstention de MM,
Queen et Armstrong. Ils refusaient

de voter, à la grande surprise de
tous, C’était la planche de salut

de M. Norris. Le président de la
‘'hambre décidait et tous savaient
qu'il votait avec son parti.

C’est la deuxième fois que M.
Armstrong par son abstention évite
la défaite à M. Norris, C’est vrai.
ment up peu extraordinaire de la

part d'un bonhomme révolutionnai-
re et d’un chambardeur de l’ordre
public,

appui à cette mesure.

comme suit:

Pour: MM, Norris,

e & +

M, Stanbridge a voulu citer à la

harre de la chambre le directeur
du “Free Press’. Sa demande à
été rejetée par un vote de 25 contre:

18.

M, Sanbridge. galleis d'origine,
est très sympathique aux groupes

étrangers en ce pays. Il a beaucoup

souffert pour ie gallois, la langue
de son enfance. et ce n'est qu'ado.
lescent qu’il commença à parier an-
glals, Au cours de sa campagne il
n'eut point peur de dire ce qu'il
pensait du billinguilsme. A la

chambre, il a dénencé énergique.
ment la conduite du commissaire.
officiel. Tout cela l'a désigné na-
turellement aux coups perfides du
‘Free Press”. Aux yeux de cet or.
gane de haine, il a aussi commis le
crime de renvoyer à la vie privée

le fameux D. A. Ross, un mangeur

de Français et de Catholiques.
Puis M, Norris sent sa position

précaire. D'un jour à l'autre, il
peut être défait et obligé de retour-
ner devant l'électorat. Son pro.
gramme politique ne lui vaudra ja-

mais une réélection. Son seul a.
tout, c'est 'appel aux préjugés, I
en a joué avec peu de succès aux
dernières élections. Cependant il
erpère faire mieux une autre fois,

Le "Free Press’, que est son men-
tor et son porte.ordure y prépare

opinion publique. Avant et du-

rant l'élection gémérale de l’an der.
nier, il! n’a cessé de crier que notre
système d’écoles nationales était
en péril et que si M. Norris était

défait c’en était fini de cette mer.
veille. Au cours de l'élection par-
tfelle de Lakeside, il a furieuse.
ment agité ce spectre devant l’élec-
torat protestant et saxon de ce com.
té. À chaque attaque contre le com-
missaire officiel, il a repris cette

anijerne. Il en est finalement ve.
nu à accuser directement certains
dépuiés, dont M. Stanbridge, de
comploter la destruction de notre
système scolaire et d’avoir promis
à un- partie de leurs électeurs de

 
Marion, Berthier,

et deux ouvriers ont donné

 

leur
On s’aligna

Jonnson, Mal-
-——

Faiblesse et Douleurs D'Estomac

 
J'étais atteinte de l'estomac et parfois si malade que je

devais être au lit une ou deux semaines. Naturellement mes
forces ont beaucoup diminué et je suis devenue incapable

de vaquer à mes occupations, je devais en mettreplus de la
moitié de côté. Les derniers temps c'est à peinesi je pouvais
me tenir debouttoutle jour. Les remèdes3xe j'employais
ayantété à peu près inutiles, je décidai un jour de les aban-
donner pour prendre simplementles Pilules Rouges. ‘ En

P. Q.

 

colm, Armstrong, McPherson,
Brown, Thornton, Williams, Wil-
son, Clingan, Mme ‘Rogers, MM. Ca-
meron, Stovel, McDonald, Morrison,
August, Findlater, McConnell, Kir-
van, Fjelfsted, Hryhorchuck, Mc-
Kinnell Robson, Boivin, Club, Moo-
refi Mabb, Richardson Emmonds,
Palmer et Fletcher (31).

Contre: MM. Smith, Dixon, Bay-
ley, Haig Taylor, Tanner. Tvens,
Tupper, Waugh, Little Stanbridge,
Queèn, Spinks, Ridley, Kennedy,
Bernier, Hamelin, Talbot et Krist-
jannson (19),

MM. Yakamischak, Duprez et
Armstrong étaient absents,

« ° +

En réponse à M. Bernier, M, Nor-
ris a déclaré qu’il n’y avait rien
de fondé dans le rapport d’un quo-
tidien de Winnipeg que le gouver-
nement se proposait d’en appeler
au peuple.

. eo oo

Un long et acrimonieux débat a

précédé l'adoption en troisième lec-
ture du projet d’incorporation du
‘Winnipeg Driving Club". Dans
l'après-midi jeudi, ce projet avait
été, en comité. l'objet d’un débat
non moins acerbe. MM, Smith et

ul]Bayley menérent la lutte contre

aprés un mois de traitemert et ce ne fut pes bien long
avant de pouvoir jouir d'une bonne santé, Mme Trefflé

 

  
  

  

    
  

   

  

  

   

   
   

  

  
  

   

 

    

 

  

    
   

    

  

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 26 AVRIL 1921.

l'adoption de ce præiet. Ce sont
eux, chose immorale. La bataille
a été acharnée, Ils furent violem-
ment attaqués par leurs collègues
ouvriers qui les traitèrent tout sim-
plement d’étroits, de puritains. A
une majorité de sept voix la cham-
bre rejeta la demande de renvoi
à six mois proposée par M. Bayley.

A. M. Hamelin revient l’honueur
d'avoir su coaliser touos les grou-
pes d’opposition eontre le gouver-
nement. C’était un projet d’impor-

tance secondaire que le sien, mais
cela n’enlève rien à sa victoire, M.
Hamelin avait proposé de réduire
le droit de royauté ue les chasseurs
paient au gouvernement sur les
fourrures. M. Norris combattait
deux prohibitionnistes acharnés et
qui ne dédaignent pas que les ‘‘Blue
laws”. Selon eux le projet auto
rise les paris et c'est toujours, selon

Sonce projet.
 

opposition a été ministériel, vota avec M, Hamelin.

AU PARLEMENT
(Suite de la 3ème)
 

dans laquelle se trouve le 11 no

vembre soit appelé Jour de l'Ar-

mistice, et que ie Jour d'actions de

grâces à Dieu soit proclamé chaque

année pour ce jour-là”, qu’il retire.

Le ministre de la Justice annon-

ce ensuite que les modifications de

la loi pénale comportera une clau-

se qui répond à la résolution de M.

D. A. Lafortune qui fait du “jeu

des trois cartes” un délit criminel.
 

vaine. Par un vote de 28 contre
17, le projet de M. Hamelin fut
adopté. M. Morrison, du groupe  

   

Le projet MacLean sur les ports

de mer et la marine marchande est

lu pour la troisième fois et aropté.

~ LEGRANDFRA
A minuit 35 minutes la Chambre

adopte en troisième lecture la loi

du Grand Tronc après un court dé-

bat. Le chef de l'opposition, après

avoir résumé toute la situation, a

déclaré que la prudence l’invitait

à s'opposer au projet. L'hon. Ro-

dolphe Lemieux et M. Robb se sont

déclarés ouvertement opposés à la

nationalisation.

La séance est levée à minuit 35

minutes.
———

Les Rochester vont faire l'essai
d'un joueur du nom de Leo Hanley,
Il jouait l’an dernier avec le club
Binghampton,

 

ar

ENCORE L’EMBARGO

Londres, 25.
Honorable J. W.
dent de la Chambre des Communes,
a démissionné comme député de
Penrith, comté de Cumberland, au-i des maladies qui règnent chez le
Jourd’hui.
mière fois comme représentant de
ce comté fl y a vingt-cinq ans.

T1 y aura donc une nouvelle élec-
tion dans ce comté. Cette élection
se fera entre sir
frère du député démissionnaire,
comme candidat unioniste, et Levi
Collison, candidat libéral indépen-

Dans son premier discours,
sir Ceci! fait allusion à l'embargo
sur le bétail! canadien, disant que
cette question est de haute impor-
tance pour les éleveurs du comté de
Cumberland.
cil parle de ses voyages en Canada

dant.

_ — ee

 

et aux Etats-Unis, et dit que les
frontières sont tellement peu sen-
sibles entre les deux pays que sous
vent il ne savait pas dans quel
pays il se trouvait. “Avec de telles
frontières, dit-il, comment le bé-
tail canadien peut-il! être exempt

SUR LE BETAIL
{P.A.) — Le Très

Lowther, prési-

 

bétail américain?”

LA FUSION AVEC
L’ALLEMAGNE

Vienne. 23. (P.\.) — Les pro-
vinciaux du Tyrol, qui oat pris part
au ‘‘plébiscite d'opinion’ au sujet
de la fusion de cette province avec

l'Allemagne, se sont prononcés par

une majorité écrasante en faveur
de cette fusion. Sur 87,500 voix
enregistfées il n'y en a eu que 92%
contre la fusion.

H fut élu pour la pre-

 

Cecil Lowther,

 

Incideminent, sir Ce-  

 

Que ce soit un geu-
re à panneatl, ligne
droite, jaquette sur-
plis, bouffante, dou-
ble jup@ régulier,

basque, drapé ou genre   surplis qui vous convien-

ne, vous aurez le choix de

votre goût dans ces robes.

À attrayante garn:ture et

conception de Crèpe Can-

Taffetus, Tricolette,

Satin, Velours, Serge.

Georgette et Tricotine

combinaison, On ne sau-

\ rait décrire au juste les
\i

)

 

ton,
           

e
i

valeurs que représentent

2 ces fascinantes robes, Va-
——

~ lant jusqu'a $50.00. Pour

$27.50
GROUPE No 4
Chaque robe présente un ravissant

modéle en vogue fait de Satin, Taffe-
tas, Crépe Canton, attrayantes combi-
naisons, (Georgette, Serge et Tricotine.
‘Très chies et tranchant sur l'ordinaire,
à exquises garnitures de piqûres, per- %
les, broderie, fronces, ruban, ceintures,
revers opposition, ete,

$37.50
Manteaux —Au Rez-de-chaussée.

 

VOILE ANGLAIS CRAFTON
Nous venons justement de recevoir une

consignation du fameux Voile Anglais .
Grafton, remarquable pour sa qualité, \
pleine largeur de 40 pcs, coloris bon teint,
les plus ravissantes dis-

positions en effets de ma-

rine et noir. Pour du
bon Voile à robes achetez
du Grafton. Spé- $1 65

°ecial, la verge. .

POPELINE À ROBES
Popeline fleurie à robes, appropriée aussi

aux doublures. Une grande série d’attrayan-
tes dispositions en un assortiment complet de
coloris. Ce serait une bonne valeur à230
75c la verge. Spécial, la verge. C

  

 

        

 

  

 

La Grande Vente d’Ecoulementde Robes

Pour Dames, Bat Actuellement son Plein

a des Prix Surprenantset Appréciables
Cette vente établit un record pour la vente des robes.

Une extraordinaire aubaine économique, un événement in-
comparable en occasions qui surprennent et épargnent de
I'argent. Il nous fait plaisir d'inviter les dames à profiter
de cette vente si extraordinaire, car il a une quantité de

véritables aubaines pour économiser. Une visite vous con-
vaincra du bien-fondé de nos avancés. Une abondance de
fascinants et attrayants modèles appropriés à la rue, aux
affaires, à l’aprés-midi et à la réception, en genres juvé-
niles et plus sobres.

 

Une Remarquable Assortiment de

Sous-Vêtements Tricotés pour Dames
Des milliers de vêtements spécialement marqués

pour mercredi. Gilets, caleçons et combinaisons pour
dames. 800 vêtements, comprenant gilets, caleçons et
combinaisons, secondes qualités et surplus de produc-
tion, en tissus unis et de fantaisie, tous les modèles et
tailles, dans les épaisseurs voulues pour l'usage 98
actuel. Valant jusqu'à $2.49. Mercredi, chacun Cc

Gilets Tricotés atiPine

Pour Dames
Seulement 60 chemises

enveloppe de batiste blan-

Gilets tricotés pour dames,
en modèles à encolure basse

che de choix, joliment
brodées à la main et gar-

et manches courtes ou ban-

nies de dentelle. Régu-
lier $2.98. Mer- $1.98

delettes-épaulières. Valant oredf... ..
jusqu’à $1.00. Mer-™ 49 Chemises Enveloppe

credi, chacun. C de Bole .
A ttrayantes chemises

Gilets Tricotés enveloppe de soie rose et
Pour Dames blanche, en modèles bro-

Gilets de Fil d'Ecosse dés à la main et garnis
de dentelle. Rég. $3.98 et
$4.98. Spécial, $2.69

mercredi ..
Tabliers Bungalow

et Gardes-Malades
Tabliers bungalow en

Rrandes tailles, faits de

mercerisé, de qualité supé-
rieure, encolure basse, mo-
dèles de coupe confortable.
Régulier $1.29. Spé-
cial, mercredi “98c

Bouffantes Roses

Mer- Spécial, mercredi,
chacune. 99c chacun. ve ew 99c
Lingerie Blanche—Au Rez-de-Chaussée.

credi,   
 

prend les tissus de

Satin,

Velours et

Serge.

cotine,

d'atirayantes

combina:sons,

de

dèles ot

tes garnitures.

GROUPE

No 1
('e groupe cont-

charmants mo-

ravissan-

A Robes -- Groupe No 2
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  Les modèles sont trop variés
pour être décrits, mais un splen-

dide assortiment attend votre
choix dans les tissus de Crêpe
Canton, Satin, Taffetas, Serge et
Tricotine; joliment garnies en

différentes concep- $18.50
tions ...

UN REMARQUABLE
ASSORTIMENT DE

BLOUSES DE CHOIX
Blouses de Georgette, Satin,

Taffetas, Crépe de Chine et Soie
Habutai, en une vente remarqua-
ble pour mercredi. L’assortiment
comprend plusieurs des nouveaux

modèles de blouses de dessus, en
une grande série de coloris, Va-

leur extra spéciale,mer- $398

credi, chacune ...+)

  

    

    

   

 

    

 

  
  
  

 

  

  

     

  
  

 

 

 

 

 

Pour Dames Percale de coloris bon - "
Bouffantes de jersey de teint. Tabliers gardes- De Suède à Manchettes

coton d’une splendide quali- malades de tissu blanc ré- Pour Dames Pour Dames
té, faites avec crochet ren- sistant avec jupes ajus- Gris et brun. Va- Toutes les teintes.
forcé, roses seulement. Ré- tées et grandes bavettes. lant jusqu’à $5.00. Valant jusqu'à $3.50.
gulier $1.49. Spécial, Spécial, mercredi, la

paire. .

2 Pressions

 

Gants à Manchettes

“ $2.65
Gants de Soie Blancs

   

    

   
   

   
  
   

  

“ Gants de Simili-Cuir|

paire. .… 1. $1.49

Bas de Fil d’Ecosse
de Soie pour Dames

  

  

  

  

   

 

      

   
   

   

    
   

   
   

  

peu de temps mesforces s'accrurent; je me trouvai mieux |J

  
 

“aK es att fil JERSEY DE LAINE Articles Transparents à Fourneau Bouts renforcés. Mer Gris, bM. Kennedy a démenti les affir- . . _ ° . Bouts renfercés. Mer- rris, bruns et noirs.
F Les érisse sang. ; i ë Val 5e.

mationsduFreeretadont Pilules Rouges gu nt la . du Tissus Blanchis 54 pcs de largeur, dans Les articles double usage pour la cuisson et le service, credi, 2 Sire 49¢ Spécial, courante foe€ : à une inati-| Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les a ; hygiéniques et faciles à entretenir. Garantis ne pas casser ni, Spécial, = 49c
un millier de piastres les coloris de marine, brun, Bas de Soie p oe.tution quelconque de charité s’il y . 1 vralgi les d d a raps . dans le fourneau. Nous n'en avons pas un assortiment our Dames Bas à Grosses et Fines
ution a lle d 1 dans les suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de sable, taupe, grais, copen, complet. La liste qui suit ne constitue que quelques-uns P ’ ; Côte Ent

avait une Parcelle de vra ans re . d . l d ul 4 les . oiseau-bleu, henné, paddy et des articles que nous avons en magasin. Toutes les teintes > pour Enfants

dlres de l'organe deter Norris.Le matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et malai- u 2 Male de acer noir. C’est le meilleur tissu Articles de Cuisine — Au Sous-sol. fosi entrées résistan- forosneetboutsren-
rec Lress ¢ ; i , {| 3 n tissu draps d’une ex- type, bien fini. Voici l'oc- Plats à Cuisson Casseroles de 2 65 & Jarrercttes. 58 Te ouran-songe. Il n'en persiste pas moins 8€s qui accompaghent toujours la grossesse. Les Pilules cellente qualité, bien fini, casion de réparer vos costu. LME pre, Lorman $1.75 eo hen $3.50 lant jusqu’à $1.50. te, 75c. Spécial, la

dans ses attaques ébontées contre! Rouges sont le remède spécial de la femme; elle peut les texture uniforme, à un mes et jupes sport. Oubliez Plats à Pâtés de ‘ Spécial, la pai- paire, 49les autres députés. M. Stanbridge . ’ . prix très spécial, pour la sa valeur réelle, songez à- 9 pes: chacun $1 25 Casseroles de 1% $2 75 re, mercredi C mercredi. . C
y avu une atteinte & ladignité prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. vente de mercredi, 49c notreprix spécial, $2 95 plats © Pade de ee c pinte, chacune . ° Gants et ‘Bas—Au Rez-de-Chaussée.
es députés. ussi a-t- , erge.. .. uw. , asseroles une

qu’on fit comparaître le directeur Le Pilules Rouges sont vente chez tous les marchands de remèdes. la vers la verge, mercredi ° hexagonale. $1.75 pinte, chacune . $2.50 I . Vente de Véritabl —.
du Free Press 4 la barre de la cham- Nous les envoyons aussi par 1a poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception Tissus à la Pièce—Au Deuxième. Posaae de1 Casseroles d’une Capes de P ule DentelleCluny ê ;  $1.75

$1.40

 

pinte, chacune .

Plats a cuisson, 1

Il échoua &lanoed grace i
Fi-

bre.
des chinoiseries de procédure, $1.75 à Trame de Toile Co

Des centaines de verges

chopine, chacun
du prix, 50 sous la boite,

* - Pots à fèves de 1 Pour Enfants
  

 

 

  
     

 

 
 
 
 

; nalement il réussit à soumettre une . . . . } . . $

motionà IachambreLe débat Pourtoute information et consultation, adressez : à Nouvelles Consignations en pinte, chacun .. PolD pinte, chacus Votre fillette pourra de riche dentelle Cluny.
a ete acerue surto ‘ : ï 2 : toujours faire fi de la Dans la série se trouven
son qui tient à faire oublier sa qua- CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, re St-Denis, Montréal i C I C ° » LE PULLMAN ae dans cette utile cape des bandes, bordures et en-
lité d'étranger en ce pays et M. r omp ets roiIses pour Jeunes Gens LLOYD imperméable, faite en en tre-deux. plusieurs attra”

) —— 3 ’ Ce carrosse de bébé une bonne largeur ample. yantes dispositions en effets
| . . . est fait du fameux tis- Les capuchons sont dou- de filet, aussi dessins fleu-

‘ A Une autre consignation de su incassable Lloyd blés de joli plaid et rete- ris, a enroulement et mal. ‘
: 3 ves ultra-élée ] garanti imperméable nus avec un élastique, tais, 4 à 6 pouces de lar-

kl zes ultra-élégants complets au soleil et à la pluie, Tailles 6 à 12 ans. Spé- Beur. Régulier, la ver- }

omme Nous : fount es rent 10)
e résister au service ex- mercredi. © vente, la verge ..
*, d'arriver. Ce sont cessif. Ressorts trem- Vêtements pour Fillettes  Dentelles — Au ‘Rez-de-
3 Au Deuxième. chaussée. —

= 22pés dans huile et poi-
gnées résistantes, aus-
si intérieur attrayant.

les populaires modè-

les croisés à 2 bou-4 l’Avons déja dit-- 25 Disques    
 

tons, de Cheviote opat $38.75 G .
lc temps s'envole — nous touchons presque à la date décisive tout laine, dans les Yoiturette d'Osier “RUN.ABOUT ratis ---
de l’hégire printanière.” Et, il va sans dire, que vous savez teintes bleu uni, Fascinante voiture DE BEBES Avec chaque Pathé

que celui qui attend au dernier moment est généralement dé- À ; ; : te de rotin dans le C'est une voitureite plone modéle Cabinei.elul run unl et vert unm li ; “ 2» Nous n'avons qu’unsappointé. “ . FU , fini émaillé blanc, in- Run-About vraiment past ta a
Tailles 34 à 40, Ces térieur à doublure cor- attrayante pour le bébé. quantité limitée de ces

nu d'autres termes, avez-vous pris tous vos arrangements Complets se sont dée princesse, épaisses richefiniivoire.dos for pouvons.disposer pbs; . pret ; ne oo . andes de caoutchouc, r i , dossierpour votre service électrique dans votre nouveau foyer? Si- 7 vendus comme des engrenages  d'aciers se penchant et repose. celte offre. Quatre A
nou, pour quelle t'aison ne pas encourager votre propre ser- 1) sâteaux chauds, tou- C'est une voiturette pieds, rideau de courant différents modèles a

vive? = TL LB ID te la saison, à $45.00. d'une conduite facile d'air, engrenages d'acier, choisir. Ces prix sc
, scial et à un prix vraiment épaisses bandes de caout- cotent à

Comme contribuable de la ville d'Ottawa — vous êtes un des Wo Spectitl MEE attrayant pour la ven-  chouc, aprante eins $132.00 ETPLUSpropriétaires de 1*‘Hydro’’, Et il y va de votre intérêt de la ee SASRO QE Spécial... À Le Vous. pouvez faire
sustenter. Le Spécial : $39.95 . $42.65 envoyer une de ces

machines a votre do-  micile pour seulement
un très petit déboursé.
Venez. mercredi, et
profitez de cette offrc
par excellence. Vous
avez votre choix dn
disques Pathé où Co-
lumbie.

Musique
Au Troisième.

 Hs1a.
“Le Foyer des Véte-
ments de Qualité”
Vêtements pour

Hommes

‘ La Commission Hydro- Electrique
d'Ottawa 109, RUE BANK

TEL: 1901 QUEEN
elmanp

° -Q9;Ottawa
EN \

ras P‘
-

Pour quelle raison ne pas
nous téléphoner et nous con-
fier votre installation élec-
trique?
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CALENDRIER
MARDI, LE 26 AVRIL

116ème Jour de l’année

 

Lever du soleil. 4 heures 59
Coucher du soleil: 8 heures 59
Lever de la lune. 11 heures 22
Coucher de la lune , 7 heures 58

19ème jour de la lune

Les jours croissent de 57 minu-
tes le matin et de 44 minutes le
soir. Pleine lune du 22 avril au
29.
 

QUARANTE HEURES

Diocèse d'Ottawa

Buckingham, 24, 25 et 28 avril.
Plantagenet, 26, 27 et 28 avril.

Diocèse d'Haileybury

Parent, St. Thomas, 24, 25 et 26
avril.
 

Saints du jour, 26 avril
Saint Alexandre Sauli

Né en 1535 à Milan, d'une fa-
mille génoise, fut fait en 1570,
évêque d'Abria, en Corse. Par ses
vertus et son exemple il convertit
et civilisa les peuplades à demi
sauvages de l'île. Le pané, frappé
de ses mérites, le nomma en 1591.
évêque de Pavie. C’est là qu’il

mourut en 1592.

Sainie Beuve

Vierge du sang royal de France,
naquit en 600. Abandonnant sa
famille et les splendeurs de la cour
auxquels son rang Jui donnait droit,
elle se retira du monde et fonda un
monastère dans un faubourg de
Reims; elle èn devint abbesse, et
mourut en 674.

POUR LE FOYER
Pour décrasser les cols de véte.

ments.—1] soffit de les frotter avec
un mélange de 1 gramme de sel
gris dissous dans 4 grammes d'al-
cool.

 

>» + *#*

Nettoyage des tapis—Pour net-
toyer un tapis, humectez légère-
ment de temps en temps le balai
avec un mélunge de sel et d'eau de
façon à le rendre simplement hu-
mide; le tapis reprendra son ton
vif et frais.

. ee
Eplucher des oignons sans pleu-

rer.—On les épluche en tenant les
mains, l'oignon et le couteau sous
l’eau, les yeux de la ménagère se
trouvent ainsi à l'abri de tout pi-
cotement désagréable.

————-

LE SAVOIR VIVRE
Une jeune femme peut-elle en-

voyer sa carte à un homme?
Elle peut lui écrire, mais non

lui envoyer sa carte, de même
qu’elle ne doit pas aller le voir.

» = ©

Combien de temps se sert-on de
cartes de visite bordées de noirf

Pendant douze mois pour la mort
du père ou de la mère.

+ = s

 

Pent-on écrire des félicittalons
sur du papier de deuil?

C'est contraire à l'étiquette.
Pour cette occasion on doit emplo-
yer du papier non bordé de noir,
même si l'on est en deuil.

MOTS POUR RIRE
Un citent sérieux

Au bord de la mer, dans un ‘‘la-
vatory’’, un client venait de subir
 

 

KI-MOIDS
(Pastilles ou Granules)

Pour L'INDIGESTION
Avec ou sans eau;
agréable à prendre.

Prompt Soulagement!
Prix, 25-50-75c.

   
   
   
  
 

Préparé par Scott & Bowne
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APERÇU GÉNÉRAL DU MARCHÉ
 

{De notre correspondant.)

Le temps continuel dans tout le
pays à stimulé leg affaires plus à
bonue heure qu'il n’est coutume.
L'esprit d'’optimisme qu! prévaut
dans les cercles commerciaux ne
peut manquer d'avoir un effet heu-
reux, sar il a été prouvé que le cal-
me des affaires avait été causé en
grande partie par une influence psy-
chologique. La tendance généra-
le des prix de gros et de détail sur
notre continent est encore orientée
à la baisse. Les diminutions de
salaires et les réductions des opé-
rations manufacturières dominent
encore et ont une réaction sur le
pouvoir d'achat des gens. Les con-
ditions non encore réglées dans les
industries de la construction et des
chemins de fer, tiennent en échec
les marchés de l’acler. On espé-
rait qu’avec la venue du printemps,
l’activité se manifesterait dans les
industries de la construction et au-
tres mais en dépit d’une forte pé-
nurie de maisons et du besoin de
construction sous d’autres rapports,
l'hésitation à faire les déboursés né-
cessaireg est évidente. La repri-
ge des affaires est évidemment plus
lente qu'on ne s’y attendait.

FERRONNERIE

De nouvelles réductions de prix
sont les faits les plus saillants du
marché de la quincatllerie. Des
prix plus bas sont maintenant en
vigueur pour les clous en broche

et coupés les contrepolds de châs-
sis, les rondelles de rer, les cour-
roieg en cuir, les écrins en fer, les
goupilles, les rivets de bouilloires,
les cordes à linge en broche, les clés
à tuyaux et l'huile de lin. Quel-
ques marques de cadenas ont di-
minué considérablement de prix et
on cote moins cher pour livraison
à l’automne, les cloches pour tral-
neaux, les globes de lanternes et
les verres de lampes,
Une augmentation a eu lieu pour

les fonds de chaises vernis, tandis
que la grosse quincaillerie, y com-
pris le fer e; l'acier en barre, le
tuyau de fer, la tôle noire et gal-
vanisée, ne montre que peu de chan-
gement. Le marché des rebuts
continue à être bas avec peu d’in-
dices d’amélioration. Le marché
des métaux en lingots continue à
être calme bien que les prix se
maintiennent assez bien. La grè-
ve en Angleterre affecte la situa-
tion.

Le fait saillant de la semaine sur

 

 

SEP 

l'ablation de quelques cheveux,
quand le figaro lui proposa un
shampooing. A
—Monsieur à tort; monsieur

perd ses cheveux...
—Je le sais bien, hélas!
——Monsieur perd ses cheveux

d'une façon assez importante,
—Je les ai toujours perdus.
—Eh bien! le bord de la mer

sera fatal à monsieur! Que mon-
sieur en croie mon expérience: au
bord de la mer, on ne put pas gar-
der ses cheveux...
—C’est extrêmement regrettable,

dit le client.
—Je parle sérieusement,

sieur.
—Moi aussi, mon ami.

officier de marine...
* * °

T1 y a bijou et bijou
La Dame.—Mon cher ami, quel

bijou m'achéteras-tu aujourd'hui
pour le bal de ce soir.
Le Mari.—Chère épouse, la plus

belle parure d’une femme est un
visage Tiant, et cette parure-là ne
coûte rien.

mon-

Je suis

* ® *

De l'inconvénient d'être seul
Chapouet raconte à un ami les

ennuis de son dernier vtyage.
—Figurez-vous, mon cher, que,

dans le wagon, je m'étais assis
auprès d’une portière sans vitre.
J'ai eu, tout le temps du trajet,
le vent dans la figure.
—I1 fallait changer de place!
—Avec quit J'étais seul dans le   L’EMULSION SCOTT

   la  compartiment.
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le marché de l'acier est l'annonce
d’une revision des prix par la U.
8, Steel Corporation. Des rédue-
tions importantes ont été faites sur

différents preduits en acter. L'ef-
fet sur le marché se fera sentir
plus tard. Pour beaucoup de pro-
duits les nouveaux prix permet-
tront de les veudre au cours récent
avec bénéfice, là où autrefois des
prix semblables n’étalent faits qu'à
titre de sacrifice pour se débarras-
ser du stock. Les achats sur les
marchés de l'acier et des métaux
sont toujours en grande partie li-
mités aux besoins du moment, et
les conditions ne sont pas considé-
rées comme favorables pour les
gros achats. Les matîsons de gros
déclarent que leurs ventes accusent
une amélioration constante et que les affaires augmentent de volume.
On rapporte quelques répétitions

l d'ordres entrés pour des articles de
printemps et avec le stock excep-

tionnellement faible on croit qu'il

y aura besoin de remplacement à

L esure que la saison avance,
AUX ETATS-UNIS

La révision des prix aux Etats-

Unig porte le prix de base de l’acier
et du fer en barres à $7.00 la ton-
ne. Par répercussion le prix de
ce produit en Canada a été réduit
à $6,00 la tonne. Les clous cou-

pés subissent une nouvelle réduc-
tion de 20 cents cette semaine, ce
qui en perte le prix à $5.10. Les
tuyaux de plomb, planches à laver
en zine, les globes de lampe, la tu-
yauterie en fer malléable, les rou-

lettes de lits et de meubles, les pou-
lies d’auvents sont tous diminuées
de 10 p. 100. Par contre les fonds

de chaise sont augmenté de 10 p.
100.

PEINTURE
On signale cette semaine une

nouvelleréduction de l'huile de lin,
La térébenthine reste sans change-
ment et on constate un meilleur
sentiment dans cette ligne. Le
blanc de plomb à l'heure et le mas-
tie se maintiennent et accusent une

augmentation dans lu demande,
plug spécialement pour le blanc de

plomb. Le shellac reste au cours
précédent; le prix varie suivant les
endroits. Le verra'à vitre conti-
nue à fluctuer, la seule améliora-
tion étant une tendance légèrement
plus ferme sur le marché belge. Les
peintures et spécialités s’écoulent
bien maintenant et comme le dé-
clare un manufacturier, ‘cela rap-

pelle l’ancien temps”.

HUILE DE LIN
Une nouvelle baisse à été signa-

lée cette semaine pour l'huile. de-
lin qui atteint 78-80 pour les lots
d’un baril avec cours proportionné

pour plus grandes quantités. On
pourrait se demander: ‘’Quand ce-
la s'arrêtera-t-il?” On ne peut fai-
re aucune prévision tant que les
fluctuaions du marché de la grai-
ne n'auront pas cessé. La de-
mande continue à s'améliorer mais
la situation du marché n’est certes
pas encourageante pour le commer-
cant,
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No 5 | STRF
(Suite)

M. Mairieux revint avec la fugiti-

ve qu'il avait apprivoisée. Le grand-

père et la petite-fille devaient s’en-

tendre spécialement à fréquenter les

bole de compagnie. Je regurdal

mieux celle-ci que J'avais à peine

aperçue à ma première visite, Ses
cheveux, plus dorés aux boucles qu'à

la nafssance, tombaient librement,

et déjà bas sur le dos. Elle était

menue et mince, avec de petites

jambes et de petits bras de rien du

tout, et pourtant ses moindres mou-

vemeñts décelaient un jeu facile, une  aisance, une grâce de coureur. Ses

yeux sombres, à la fois Hmplides et

profonds comme ces eaux que l’om-

bre entoure et dont la transparence

est comme inutile, étaient bien

grands ouverts et bien farouches

pour des yeux d'enfant. Sa mère

lui avait-elle transmis cette crainte

mystérieuse qu'elle-méme avait res-

sentie?

Je fis avec obotination la cour a

une fillette de six ans et demi. Au

café, elle m'offrit du sucre, pensa

à me reprendre ma tasse vide, et

peu après la voilà qui grimpe sur

mes genoux. J'en étais fier comme

d'une conquête.

— C'est âtonnuant, constatait Mme  |

Mairieux, un peu énervée de l’im-

portance que j'attachais à ce résulta.

Mais son mari se réjouissait sans

scrupule des attentions qua j'avais

pour Dilette. Dilette ne voulait plus

s'aller coucher. Il faïlut la gron-

der pour la détacher de sa place où

je l’avais immobilisée avec des his-
toires, a
— Tu m'en raconteras-encore, dis,

monsieur?

— Bien sûr.

— Des histoires avec de la peur
dedans,

Nous nousquittâmes les meilleurs

amis du monde.

Deux jours plus tard, passant par

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 26 AVRIL 1921.

LE MARCHÉ
D'OTTAWA

Le marché était fort ce matin.
Les ventes se fais&ient cependant
assez lentement, sauf celles des
oeufs et du beurre. Ces deux pro-
duits était en abondance et se ven-
daient assez bien. Les légumes et
les fruits forment actuellement les
plus forts marchés. I y avait
aussi ce matin beaucoup de grain
et de foin. Les prix en sont les
mêmes. Le prix du porc léger a
changé un peu. Il se vendait de
22 à 23 sous au lieu de 21 à 23.
C’est le seul changement dans les
prix de la viande. Les patates sont
à 90 sons et à $1.00 la poche. Il
y bn avait beaucoup ce matin.

 

Mouton, carvasse, ... .. .. 18 à 20e
Porc léger. . . . . . . 22 à 23€
Porc pesant. . . . . . 16 à 20c
Veau, quartier d'arrière . . 15 à 18
Veau, carcasse .. 2 à 15e
Veau, quartier de devant .. 9 à 12c
Pigeons, le couple . . . . . . 80e
Boeufs, carcasse . . . $12 4 $14
Boeufs, devant . . +. . . 10 à 12c
Boeufs, d'arrière . . … . 13 à 16e
Volailles, la Hvre . . . . 35 à 40c
Poulets, la livre . . . . 40 à 46c
Volailles, vivante, la pièce.

$1.50 à $2.50
Ole, la livre . . . .. . . . 88€
Homard .......... . 50c

PRODUITS LAITIERS

Beurre, la livre. . . . . 55 à 60C
Oeufs .. .. .. . . . 85 à 40c
Sirop d'érable, la pinte .. .. 66¢c
Sirop d'érable, le ga) . $2.75 à $3

LES FRUITS
Fommes, Ben Davis.. . 85c le gal.
Pommes, Ben Davis, No 1, 50 à 70c

le gal.
Pommes, Stark . . . , . 40c le gal.
Pommes (Jonatham) . . . . 25C
Poires, la douzaine . . . 25 à 50c
Pamplemousses . . . 8 pour 25c
Bananes . . . . . . . . 2B & 36c
Tomates . ce ee ee ew. 40C
Citrons, la douzaine . . . . 25c
oranges. . . . «eo + 25 à 40c

PEAUX

Peaux de boeuf, 1a liv. pesante. 6c
Peaux de moutons . . . . . . . 80¢
Peaux de veau . . . . . 10 à 13c

LAINE
Laine non lavée, la livre . . 20c
Laine lavée, la Hivre . . . . 220

FOIN ET AVOINE

Foin . . . . . +. www 20 & 2bC
Paille, la tonue . . . . . $9 à $10
avoine, le minot . … … . . 50 à bôc
Blé, le minot . « . . $1L.70
Sarrazin, le minot . . . . . $1.00
Orge .. .. . . , . . 90 à $L.00

PRDDUITS POTAGERS

Concombres, chacun 15c, 2 pour 25c

 
. + a =

Salade ...... ..…. .. . 10c
Patates, le gallon. . . . . . . 1bc
Patates, le sac. 90 à $1.00
Choux. . . . . 5 à 20 chacun. la

douzaine, $1.00 a $1.50
Choux fleurs , . 10c la douz. $1.00
Miel, la livre . . . . . 30 à s5c
Persil, al douzaine, $1.00, pag. 10C
Laitue, la douzaine, 80c a $1.00
Asperges locales, la douz. 750 à 31
Celeri, le paquet. . 15e, 2 pour 25c
Champignons, la livre . . . $1,50
Salsifis, le paquet. . . . . . 10€
Poireaux, la douzaine . . . . 50c
Rhubarbe, le paquet, 20c, 3 p, 50c
Echalottes, la douz, 35e 3 pats, 10c
Oignons de tabie, la douzaine .75c
Cignons, le gallon 20c, la poche 32
Panais, la poche 60c, gallon. 1b5c
Sarriette, e paquet. . . . . 5c
Ail, la tête. . . . 10c, 3 pour 25c
Navets, chacun bc, la poche, 60c
Betteraves, 60c la poche, 15c lé gal.
Tabac, 1a livre, . . . . . . . 2Bc

BOIS
Bois franc, le voyage . . …. $6.50

ns . FLEURS
Narcisses . ...... 40c
Hyacinthes . .. .. . 50 à The
Rosiers . . . . . . . + . . . $31.25
Géraniums . . . . . . . 25 à 3bc

Lis, Ie pot. te ‘» af tet im . .« Tbe

LES BAISSES A LA
BOURSE DE MONTREAL

 

favorites ont subi des baisses con-
sidérables à la bourse hier, d'au-
tres ont fait des gains, mais ces
derniers n’étaient que dans les frac-
tions, comme la General Electric,
et la Canadian Cotton. Les va-
leurs en balsse étaient Lake of the
Woods, Dominion Coal, Rlordon,
Abitibi, Asbestos.

=

là, mon fusil à l’épaule, jo distin-

guai sa petite silhouette grêle dans
la partie de l'avenue qui conduit au

cimetidre. Blle ge déccupait sur la

voûte de soleil. Ses pleds, qu'elle

laissait traîner, soulevaient devant

elle une vague de feuilles mortes.
Tout l'automne, l'automne doré, se

répandait en lumière sur cette en-

fant. Elle s'en accommodait & mira-

cle, sans le savoir. En me décou-
vrant, elle fit un écart et voulut se
jeter derrière les chênes. Je l'appe-

lai pour la rassurer:

— Dilette, tu ne me reconnais pas?

Ma voix l'arrdta et, en quelques

bonds, comme un jeune février, elle

but vers moi.

— Tu t'es échappée, Dilette?

— Non, papa est là-bas, avec des
fleurs.

-— Avec des fleurs?

- Oui, qu'il porte à maman.

— Et toi?

— Je m'ennuyais. -. Alors H m'a dit
de rentrer.

— Toute seule?

— C'est chez nous.

Gravement, elle m’emmena vers le

château, tandis que je voulais re-

joindre Gernay:

— 11 faut pas déranger papa,

bas, 11 aime pas qu’or Jui parte.

Là- 
Montréal, 26—Plusieurs valeurs ;

 

 

VALEURS RIORDON
SUR LE MARCHE

ELLES SUBISSENT UNE NOU.

VELLE BAISSE A LA BOURSE

DE TORONTO

  

Toronto, 26—(D.N.C.)—Les va-
leurs Riordon ont subi une nou-
velle baisse à la bourse de Toronto.
Ces baisses continuelles depuis
quelques mois commencent à jeter
des doutes dans l’esprit des spécu-
lateurs.

Quelques uns, et non des moins
bien renseignés, croient que c’est
là une tactique des principaux in-
téressés dans cette compagnie pour
éliminer les milliers de petits ac-
tionnaires qui les embarrassent
parfois.
On se rappelle que cette com-

pagnie, il y à à peine un an, a ab-
sorbé les compagnies Edwards et
Gilmore; elle détient d'immenses
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UN DEMANDE |
i

PHTIYE MAISON, ou chambre, apparte
ment, immédiatement, dans Hull ou Otta-

Le Droit.
93-85

wa. BS'adrosser Casier 24

 

VINGT FILLES d'expérience sur les ma-
chines à coudre à pouvoir, S'edresser

Grant Holden Graham, 147 Albert. 93-98

DES FILLES d'expérience sur les machi.
nes électriques pour pantalons. S'adres

 

ser 138 Queen.

DES FINISSEUSES dans les robes d'en:
fants. S'adresser 424 Rideau. 95-97

 

A VENDRE

TISSU, TISSU, TISSU.—Mesdames, aves
vous besoin de tissus, de bonnes quali-

tés pour vos robes et vos costumes! Nous
avons, des milliers de verges qui seront
vendues jusqu'au bas prix de $2.75 la vers
ge. la moitié du prix régulier, en tissus
de 54 à 56 pouces de largeur, Une excellen-
te opportunité de se procurer des tissus
en des qualités supérieures à ce que l'on
trouve d'ordinaire en tissus pour dames et
aussi pour voir aux besoins des enfants. Ve-
nes à l'adresse de notre magasin, 20 rue

SERVANTES DEMANDEES

UNE SERVANTE avec référencos. B'a-
dresser Mme J,-A. Parent, 160 rue Das

ly. 91-

SERVANTE genérale.
 

S'adresser 421 tue

 

 

8t-Putrice, 94-96

UNE SERVANTE, Références. S'udres-
ser appartement Prince Albert, cham-

bre No 4 rue Tormey. 94-96

SERVANTE pour restaurant. S'adresser
77 rue Welligton, Hull 94-96
 Sparks, English et Scotch Woollen Co.

90-115
 

UNE OPERATRICE avec expérience sur
machine pour coudre dans la fourrure.

S'adresser 130 Bank, 95-97

UN PRESSEUR (homme ou femme), dans
 

les pantalons ayant de l'expérience. Ou-
vrage permanent, bons gages. T5 Georges,
Ottawa. 85-97
 

DES FEMMES pour travailler à la jour-
née. S'udresser 25 rue Murray. 95-97
 

UNE FEMMB de journée. limites à bois dans le haut des ri-
vières Gatineau et Ottawa; le bois
de pulpe et la pulpe se vendent
des prix très élevés; il n'y a rien
en apparence qui justifie cette bais-
se extraordinaire. A moins que
l’on ait tenté d’absorber trop, de
je trop grand.

a été réorganisée est une puissan-
ce formidable qui pourrait devenir
menaçante pour Jl’équilibre du
commerce et de l'industrie.

NAISSANCES
CUNNEYWORTH — M. et Mme

Robston Robert Cunneyworth (née
Agnès Nadon) de Wrightivlle, font
part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils, né le 21 avril,
baptisé le 24, sous les noms de
Joseph William Robert. Parrain et
marraine M. et Mme Jos. Nadon,
grands parents de l'enfant. Por-
teuse, Mlle Harmoza Nadon, tante
de l'enfant. 95

 

 

 

 

 

pTTET

DECES
BENOIT—Mine Elie Bénoit (née

Marie-Ange Bélanger) décédée lun-
di, le 25 avril, à l'âge de 24 ans
et 6 mois. Elle laisse pour la pleu-
rer outre son époux, son père et sa
mère, M. et Mme François Bélanger
trois frères et deux soeurs. Funé-
railles mercredi matin à 8.30 hrs
à l’église Notre-Dame, Hull.
part de la demeure mortuaire #24
Laval à 8.15 hrs. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre
invitation. 95

LACOMBE — Mme Charles La-
combe (née Marguerite Cholette)
âgée de 68 ans, est décédée à sd
résidence, 181 rue York, hier le 25
avril. Les funérailles auront lieu
mercredi matin à la basilique. Dé-
part de la maison mortuaire a 8.30
hrs. Parents et amis sont priés
d'y assister. Les journaux de Qué-
bec sont priés de reproduire. 95

MARION—-MHe Thérèse Marion
fille de M. et Mme Georges Marion
décédée a Rockland, le 25 avril.
Funérailles, jeudi matin, à Rock-
land. 95-96

REMERCIEMENTS
Remerciement à Ste. Rita pour

faveur obtenue. 95

Remerciements à Ste. Rita pour
faveur obtenue.
95

 

 

 

 

 

 

 

M. B.

M. Napoléon Oscar Giroux (fils)
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné de la
sympathie à l’occasion de la mort
de son père Napoléon Giroux (bou-
langer) soit par offrandes de fleurs
bouquets spirituels, messes Ou as
sistance aux funérailles. 95

A VENDRE

Maison et ameublement de
chambres.
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Bonne localité en face

 

STURGEON FALLS, ONT.

Mademoiselle Célina Lamoureux
modiste, abandonne son salon chez
M. Aubin pour reprendre l’ouvrage
chez M. L. R. Vannier, rue Princi-

 

De fait la Riordon telle qu’elle;

Dé-|w

de l'Hôtel de Ville. S'adresser 56
rue Albert, Ottawa. Tél. Queen
18165. 95-97}

S'adresser 871
rue Dalhousie. 95-97

UNE DAME et son fils demandant petit
logis situé près de la rue Principale.

; S'adresser 274 ave Champlain, Hull. Tél,
Sh. 4177. 05-94

 

  

LEÇONS PRIVEES
TENUE DE LIVRES, arithmétique, anglais,

français, ete, prix modéré, 34 Laurier
Est, Tél. R. 4884. 14-103

 

 

GRANDE VENTE

GRANDE REDUCTION dans les chapeaux
pour dames et demoiselles, aussi pour

fillettes. Mlle A. Crevier, 179 rue Notro-
Dame, Hull. Vis-à-vis de l'école Normale.

95

 

 

 

VENTE D'ADMINISTRATEUR
D'IMMEUBLE ET DE MEUBLÉS

DE MAISON

LE SYNDIO PUBLIC, Osgood Hall, To-
ronto, Administrateur de la succession de
Julia Anastasia Grace O'Boyle, ci-devant
d'Ottawa, célibataire. décédée, a donné des
instructions à M. William A. Cole, encan-
teur. pourqn’il offre en vente à l’encan
publie au No 201 rue Botelier, Ottawa,
samedi le 30 avril, A. D. 1921, à 10.00
heures du matin.

(1) Ces parties ou loping de terre si-
tués dans la ville d'Ottawa se composant
de la moitié ouest de la moitié est dn lot
No vingt-deux (22; sur le côté nord de
la rue Botelier. et de la moitié ouest, de
la moitié est de la partie sud du lot No
(22) sur le côté sud de la rue McTaggart,
la profondeur de ladite partie étant de
trente-trois (33) pieds, lesdits lots étant
dans la partie de la ville d'Ottawa dénom-
imée ordinairement Jot lettre ‘‘O’'. Cette
propriété a un front d'à peu près trente
(80) pieds sur Is rue Botelier, et une pro-
fondeur d'à peu près cent trente-deux
(182) pieds. et sur ce terrain est érigée une
maison domiciliaire de bois d’un étage et
demi portant le No 201 rue Botelier, Otta-A i

(2)—Te contenu de ladite maison com.
prenant meubles de maison, deux pianos,
peintures, vessellerie, argenterie, horloges,
miroirs, ete, etc
Le terrain susmantionnd sera offert en

vente sujette à une offre de réserve.
Le prix d'achat des biens sera payable

argent comptant au temps de la vente et
le prix d'achat du terrain sera payable, 10
p. €, argent comptant au temps de la ven:
te et le solda en dedans de trente (80)
jours.

Pour de plus amples détails et les con-
ditions de ls vente. s'adresser au Syndic
Public, Osgood Hall, Toronto, ou à

Edward J. DALY,
Oentral Chambers, Ottawa,
Procureur pour le Syndic Public.

Ouvriers catholiques, voulez-vous
assurer à nog industries nationales
une véritable prospérités Si oui, en-
rôlez-vous dans les Syndicats es-
tholiques et nationaux. . TUCe

i
  
 

 

oNro
d'énfant. S’adresser 12 rue Verchères,

Hull, 94-96
Ee BEATonihy:
®
è UNE MACHINE 3 coudre ‘‘Singer'’ 26.00.$ 75 BEAUX PRIX ! S’adresser 189 Cumberland. meer 94-95
4 a
$ Lequel Sera le Vôtre? UN BICYCLE, S'adresser 35 rue Dupont.
$ Hull. . 95-96

$ EUCHRE= BEROEAU ot OARROSSE d'enfant, émail-
. s anc, bain d'enfant. Lit double,$ Du Cercle Paroissial émaillé of cuivré, poéle à g53, aa€ airbanks'’ avec plate-forme. S'’adres-3 JEUDI SOIR, 28 AVRIL $|ser 04 Croighton. © "7955s

ê :$ Au Sous-sol de l'église MOULIN à laver à pouvoir d'eau, poêle à
è St-Frs. d'Assise gaz, po ronds. machine A coudre “Sin
p . 8

à

main r impression, S'a-$ PRIX DE PRESENCE dresser 56 rue Albert prassion 95-97
> ‘* ADMISSION - - 28c TERRE de 150 âcres, 1 mille de la gare.
$ $irenser W. Archille Parent, Thurso.
Ammar

|

BQ 85

JOLI ‘‘COTTAGE’’ tres bien situé, 137
Ave King Edward. Pour informations

s'adresser 128 Ave Empress, angle So-
merset. Tél. Queen 1425 W. 82-05

ABATS-JOURS.—Variété da formes en
fil d'acier (Silver chrome). Qualité su-

 

érisure, travail parfait. Prix modérés,|
63 rue Water, 84-107

MAIHON et LOT à conditions faciles.
S'adresser & Labelle et Dagenais, 179

rue Principale, Hull, Tél. Sh. 8930, 109

 

PROPRIETE de feu Edouard Laroche,
comprenant résidence, magasin, et gran-

ge, autres bâtisses, jardin et 20 arpents
de tarra située dans le village de Bour-
get, Ont, Prix raisonnable. s'adresser à
Mme Edousrd Laroche, Bourget, Ont, ou
à son fils M. Joseph-Edouard Laroche,
244 York, Ottawa. j.n.o,
 

AMEUBLEMENT de chambre à ceucher
et un vivoir, S'adresser 221 rue Lau-

Hull. 89-95

VENTE privée de meubles,
239 Wilbrod.

TOUS LEB COMPLETS et Pardessus nun
réclamés de nos 8G succursales dans tout

le Canada seront vendus à $14. chacun.
Pantalons déclassés À $3.95. En plusieurs
cas, ces prix sont moins d'un tiers de la
valeur courante; Les marchands achétent
ces marchandises pour revendre à leurs
clients. Les hommes avisés achèteront
deux ou trois complets et un pardessus
3 ce prix. A vendre A 20 rue Sparks,
English et Scotch Woollen Co. 90-115

MOTEUR tout neuf, 2 chevaux;vapeur, 2
phases. S'adyesser 1131 rue Welling-

ton, Ottawa. 90-95

MAISON de 10 chambres,

 

S'adresser à

 

 

 

améliorations

SERVANTE sachant fairs la cuisine ordi-
uaire, devra parler un peu l'anglais. S’a-

dresser 287 rue Charlotte. 95-97

UNE SERVANTE,
Ottawa.

 

Water,
95-97

S'adresser 62

 

MACHINISTE

ARMSTRONG & COQ, machinists et ingé-
nieur 158 Queen Servies prompt. Tél.

Q. 7465 le soir. Queen 4743. 85-4-20
tre

 

 

 

A LOUER

APPARTEMENTS de 8 et 4 chambres.
Prix modéré. S'adresser 2753 rue Dal.

housie. 0-95

APPARTEMENTS à louer, trois chambres
non menblées, gaz, électricité, bain, très

91-96

 

 

confortable, 539 Sussex.

DEUX CHAMBRES en avant, aussi salon,
dans famille distinguée, pas d'’enfants.

Messieurs préférés, 74 Waller. 94-98

BELLE GRANDE CHAMBRE ieublée près
de la rus Dalhousie, S'adresser 185

rue St-André. 94.39

LOGIS de six pièces situé dans Wrightvil-
le. S'adresser 76 rue Maisonneuve, Hull.

Tél, Sh. 2795. 95-97

APPARTEMENTS No 218 rue Dalhousie.
S'adresser 108 ave Guigues. 95-97

 

 

 

 

 

MAISON, deux appartements en bois et
deux chambres à coucher, chambre de

bain, bonne cave et une bella cour au No.
366 rue Champlain, Hull, prix $20.00. S’a-
dresser 182 Notre-Dame ou 294 Champlain,
Hull, jusqu'à 6 heures p.m. 25-96

CHAMBRE et PENSION avec usage du

 

 

téléphone. S'adresser 213 rue Clarence.
Tél, R. 1691. 95-97

GARAGE privé, rue St-André. S’adres-
ser 105 ave Guigues. Tél. R. 2523. 05-97
 

modernes, planchers et revêtements en
en bois franc. Tél. Sh. 2659. 93-98

UN CHEVAL et un boghel. S'adresser
228 rue Maisonneuve, Hull. 93-95

= nL ——

ELECTRICIEN
 

UN BLOC de $10,000 d'actions ds $100
chacune dans une industrie en fonction

montrant des résultats exceptionnels. Vous
pourrez vous en procurer aucun montant
jusqu'à concurrence de $10,000. Ecrire (a-
sier 23 Le Droit. 95-98

UNE MACHINE à
bon ordre. $5.00.

berland.

 

coudre ‘‘White’’ en
S'adresser 443 Oumn-

93-95

POËLE à gaz et glacière, 96 rue Cathcart.
23-25

 

EMILE BEAUDRY, 91 Swcetland. Répa-
rations, installations de moteurs, poêles

électriques téiéphones et balayeuse (Va
eu: ). Tél. R. 4406 W 77-102
 

PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier
chauffage, prix apéciaux aux communsa

tés religieuses, 89 rue Du Pont Hail. Tél.
8h 2215. 160-85 30

 

 

MENAGE complet presque neuf. S'adres-
ser à M. Wilfrid Evrnire, 24 rue No-

tre-Dame, Ottawa, le soir après 6 hres.
94-99

NOUVELLE MAISON, lambrissée, sur lot
faisant angle, se composant d’un salon,

d'une salle à manger, cuisine d'été et d'hi-
ver, 3 chambres À coucher, solarium
(sunroom), véranda 8 par 24, balcon B par
16, planchers en bois franc, tout est neuf,
coûtant $5,200, vendra pour $4,000. A con-
ditions, Aubaine exceptionnelle. À Wright-
ville, Qué. Tél, R. 679. 94-96

UNB ENSBIGNE de restaurant, hon mar-
ché, S'adresser 77 rue Wellington, Hull.

94-96

CARROSSE de bébé en osier crème, en
bon ordre, $25.00. S'adresser 210 ave

Daly entre 9 hres a.m. jusqu'à = hres
pa. 94-96

 

 

ELE, ‘‘Range'’, aussi un carrosse

 

 

 

 

 

 

 

CARON ET LABELLE
Avocats-Notaires

Imm. La Banque Nationale
18, Rue RIDEAU, OTTAWA

Tél: Queen 295,
J. B. T. Caron, B.A.

J. P. Labelle, B.A,
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os Tél. R. 2006.
Consultations: © a.m. A 6 pm,

; Dr J.T. COUPAL |
DENTISTB pale. Nous lui souhaitons bon

Succès. 
ennuis—_

Nous nous installâmes sur le pe-

tit mur du cloître. Dilette les jam-

bes pendantes, et moi appuyé à un

pilier. La vigns vierge, toute rou-

ge, grimpée le long de l'arceau, lais-

sait retomber sur nous ses lianes.

— Maintenant, ordonne-t-elle, vite
une histoire.

Je cherchai quelques minutes dans
mon répertoire mythologique ou lé-

gondalre, et j'y ramassai une vieille

ballade de Tennyson assez émou-

vante: le Lord de Burleigh. Peut-

être ne l& connaissez-vous pas? Dans

ce cas, il est nécessaire que je vous

la raconté aussi. Vous tâcherez d'i-

miter Dilette et d’écouter bien sage-

ment, I! est indispensable d’avoir

entendu cette balalde si l'on veut

comprendre la suite. Elle vaut un

personnege pour I'importance du ré-

cit. Comment, sans elle, Raymond
Gernay se serait-il déterminé à des
demi-aveux? Sans elle, comment au-

rais-je été mêlé à la poignante tra-
gédie de sa vie intime?

Il ÿ a des années et des années
que je n’af-pes relu le podte anglais.

Je transcrirai de mémoire son poème

tel qu’il m'en souvient. Que mon

texte ressemble au sien, je n’en suis

pas assuré. Pnut-être l’ai-je dénatu- -— Bien: zllons-nove-en.

PR

eu

; CHIRURGIEN.

807, rue Dalhousie - Ottawa 
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£ée pour Dilette suffira, et la voici

donc:

“La petite bergère regardait de

tous ses yeux le tableau qu’achevait,

sur la lisière du bois le pauvre pein-

tre venu récemment au village. Sur

un carré de toile pas plus grand que

ça, il avait fait tenir tout ce qu’on

voyait, ou à peu près. Etait-ce pos-

sible? Il y avait bien de quoi s'é-

tonner. '

“Il donna un dernier coup de pin-

ceau et, se retournant vers la jeune

fille qui était la plus belle et la

plus sage de tout le pays, il la regar-

da longuement, comme s’il voulait

lui prendre la figure pour l'emporter.

‘— Tu est jolle, dit-il. Le sais-

tu?

“Elle se mit à rire: elle était gra-

cieuse et gale,

“— La fontaine me l'a dit.

“— Elle ne t'a pas dit autre cho-
se?

“— Et quoi donc?
 
 

Mesdames, laissez Cuticura

Tenir Votre Peau
FRAICHE et SAINE

Teloum, 28¢ chacun.   ré? Qu'importe: l’histoire” arran-
Veste GaiTEmol)us Jen. Lyman,
Limited, rue Bt- , Woristel” -

 

i UNE MAISON NEUVE, près du village

 

,avec améliorations modernes, grand jar-
din. Bonnes conditions, S'adresser 40
rue St-Antoine, Pointe-Gatineau. 95-09

UNE MAISON PRIVEE, Prix $1,500.00.
S’adresser 101 Montcalm, Hull. 85-97

POELE à charbon et bois à six ronds
presque neuf. Bon marché. S'adresser

634 Cumberland. 95-97

UN MOULIN à coudre en parfait ordre.
S'adresser 8 rue Ste-Hélène, Hull. 95-97

AMEUBLEMENTS de chambre, couchattes,
tapis, chaises et autres articles de mé-

nage, aussi lingerie. B'adresser 274 ave
Champlain, Hull. Tél. Sh, 4177. 95-96

UNE MAISON et un piano. B'adresser
130 rue St-Rédempteur, Hull. 95-96

OHEVAL et HARNAIS et un boghei. Prix
$65.00. S'adresser 75 rue Kent, Hull

 

 

 

 

 

 

UN CAMION ‘‘Btude Baker'' en parfait
ordre. BS'adresser le matin, 58 Gnigues,

Tél, R. 8262, 95-100

COURS DU SOIR

PREPARATIONS aux examens du Service
Civil, français, anglais. Aussi cours par

correspondance, 455% Sussex, one

 

 

 

 

 

EMPLOI DEMANDE

UN CUISINIER, 20 ans d'expérience, dé-
site emploi dans un restaurant.

dresser 36 rue Champlain, Hull,

 

 

PI:ATRIER

LAFONTAINE et FILS, 503 Cumberl
Tél. R. 1332, Réparage prompt

tisfaisants. Estimés sur demande. ©

 

 

 

DENTISTE

LB DOCTEUR W. H. MeGuirl, dentiste,
est à son bureau a Casselman tous les

jeudis. « 88-111

 

 

 

PERDU

PORTE-MONNAIE en cuir noir, contenant
$5.25 et livret de bazar, perdu sur la
Trus Dalhousie entre Geurges et York, Ra-
tourner 213 Clarence. Récompense. Tél.
R. 169$ 95-96

 

 

 

  
BONS DE LA VICTOIRE
ACHETES, VENDUS

ET COTRS

 

     

   Aussi obligations de la Provin-

ce d'Ontario de 6% pour rap,

  

porter 6.60,    

   

 —

Obligations da Gouverne-
ment, de Municipalités et de

Corporations.

Immenkle ‘‘Canada Life**

| 75, Rue Sparks, Ottawa,

| H. C. Monk G. A. Fellowes

 

    

  

  

      
 

 

“— Que tu me plaisals. Veux-tu

étre ma femme?

“Elle détourne la tête, eut un pe-

tit tremblemeni et, tout heureuse,

car elle l’aimait en secret, murnru-

re:

“—Je veux bien.

“On célébra leurs noces à la cha-

pelle du village. Et avant de ren-

trer chez eux—une petite maison cou-

verte de chaume—il emmena sa fem-

me à travers les champs:

“«— Nous rentrerons à la nuit,

Pendant que le soleil brille encore,

promenons-nous. Si tu le veux,

nous irons jusqu'au grand château

qui est là-bas. On en dit des mer-

veilles. Je suis sûr que tu ne l'as

Jamais visité.

‘Elle eut un sourire dédaigneux:

“— Il ne vaut pas, dit-elle, notre
chez nous.

“Mais il insista:

‘“Veux-tu venir jusqu'au château?
“— Je veux tout ce que tu veux.

“Ils dépassèrent les limites de la

paroisse, et poussèrent la grille d'un

parc. Ils 6e trouvèrent dans une

avenue de vieux chênes, très longue

et bien ombreuse ou bout de laquelle

ils pouvaient distinguer le château.

seaux chantaient, mais c’étaient leurs

deux coeurs qu'ils entendaient.

“Comme ils approchalent,

chiens vinrent à ieur rencontre.

*— J'ai peur, dit-elle.

“— Avec moi?

“Mais les chiens les accuelilirent

par de joyeux aboiements et léchèrent

les mains du jeune homme,

*— Ils te connaissent donc? de-

manda-t-elle.

“— Je suis venu quelquefois.

“Ils gravirent le perron en mar4

bre rose.

“— Nous pouvons entrer, assure

t-il. Il est permis de visiter.

“Ils entrèrent et il lui montra les

richesses du palais. Tandis qu’il

expliquait l'art des meubles et celu!

des tableaux, la splendeur et la com-

modité des salles, elle revoyait dis-

tinctement la petite chaumière blan-

che, dans les arbres, où tous deux

rentreraient tout à l'heure, et qu'il

lui avait montrée la veille en lui di-

sent: ‘Voici le foyer où nous nous

chaufferons l'hiver. C’est petit, s’est

pauvre n'est-ce pas? Mails l'amour

nous euffit. . .” Oui, l'amour leur

suffirait. Elie l’afmereit si tendre-

ment qu’il ne penserait plus jamais

à ce beau château où ji! Led

les Le soir venait, les feuillages s'incli-

nalent sur eux gentiment. Les oi-)
grand tort de Ja conduire.

(A suivre)
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Ouvriers, Attention !
Une assemblée spéciale

qura lieu
MARDI, LE 26 AVRIL

à 8 heures du soir, dans la

Salle Huckell,
angle des rues Bank et |
Frank, pour affaires très
importantes.

   

  

 

AA:

Docteur J. L. LAMY
169, RUE ST-PATRICE

Diplômé de

L'HOPITAL INTERNATIO-
NAL DE PARIS

Spécialités: Chirurgie,
dies des Femmes.

Consultations:—2 & 4 p.m,
7 à 9 p.m.

Téléphone: Rideau 3666.
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Tél. R. 35

 

Consultations 24
2-4 P. M. Rés.: R. 486
7-9 P. M.

$Fector LAPOINTE, M.D.
Ex-Médecin de l'Armée Cunadienne
Ex interne; de la Maternité

Catholique—de l'Hôtel-Dieu ct
de l'Hôpita! Notre-Dame, Montréal

Apt. No 1 rue Cumberland

Buckingham Apts. près Rideau
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Ÿ Docteur E.-H. DION

::
:
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Successeur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU
Spécialité: Maladie des Yeux,

des Oretlles, du Nez et de
la gorge.

HEURES DE BUREAU:

Ottawa — Téléphone R. 876.

11 à 12 a.m., 2 à ¢ p.m,
7 à 8 pm.

Hull — Téléphone. Sh. 8187
107, rue Maisonneuve.

Lundi, Mercredi, Vendredi,
#3 4 8 p.m,

  
 

itie de la ville d'Ottawa,

— —

SECON DE

——
==

| 21iéme ANNIVERSAIRE
DU GRAND FEU

Aujourd'hui, le 26 avril, est un
"jour qui rappelle aux vieux citoyens
| d'Ottawa et de Hull un souvenir ter-
irible et douloureux.
est le 21idme anniversaire du jour
le plus triste et le pins pénible dont

se souvienne l'histeire de nos villes
jumelles. I! y a vingt et un ans au-

jourd’hui, en avril 1900, un immense
incendie allumait son flambeau si-
nistre et faisait des deux tiers de
la ville de Hull et d'une grande par-

un tour-

bition affreux de feu et de fumée.
La Société des Fonds de Secours, so-
ciété qui fut formée dans le temps
pour venir en aide aux intendiés,
commençait alors son rapport:

‘La dernière années du dix-netviè-
Me siècle restera dans les souvenirs
d'Ottawa et de Hull comme l’année
pendant laquelle ces deux villes ont
été visitées par la plus affreuse ca-
lamité de leur histoire, sinon par

la plus grande calamité qu'ait ja-

mais connue l'histoire de tout le do-
maine dont Ottawa est la fière capi-
tale.

Le 26 avril 1921, un peu après dix

heures du matin, un incendie se dé-
clara dans la viiie de Hull, et avant
que cet élément dévastateur edt ter-
miné son oeuvre, les deux tiers de
cette ville étaient balayées et une
grande portion de la ville d'Ottawa
était devenue un vaste désert.

Dix vies furent anéanties, quinze
mille personnes devinrent sans toit,
et pour plusieurs millions de dollars
de bâtisses de toutes sortes furent
réduites en cendre. T'eïle est briève-
ment l'histoire de la sinistre cala-
mité qui éveille la’ sympathie de
tout le monde civilisé, qui éveille
un esprit de générosité qui a fran-

chi les Darrières de toutes les na-
tions, et qui a donné une preuve
sublime des liens communs qui unis-

sent toute l'humanité dans une seu-
le et grande confrérie.”

ECHOS DES COULOIRS
DU PARLEMENT

UN SENATEUR
La rumeur veut que M.

re

  

Narcisse
“| Dupuis président de la maison Du-

LUSSIER & BARRETTE
Avocats - Notaires

Argent à Prêter
RUE RIDEAU

750.
ETUDE: 91,

Tél. Rideau

 

| Dr J.C.Woods, B.A
283, RUE §SUSSEX

CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE

   
   

   
   

y

ook
-00 %

9} Consultations: 1 h. à 3 h. et
6 h, à 8 h. p.m.

Téléphone: Rideau 523.

 

 
 

 

RAIL & MOREAU
Bureau de Placement

Annoncent leur déménage-
ment du

No 11, rue St-Laurent
a l'angle des rues

St-Jean-Baptiste et
Notre-Dame

Journaliers, cherchez de l’ou-
vrage. Patrons, cherchez un
employé. Nous avons votre
affaire. N’oubliea pas notre
nouvelle adresse.

Téléphone: Sh. 318%.
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AUG. LEMIEUX, C.R.
AVOCAT

Ontario et Québec

Edif. de la Banque Nationale

‘18, RUE RIDEAU, ‘OTTAWA
VALS

 

i 8 ABelcourt & Leduc
AVUCATS

: Râtfice de la Bang. Nationale   
  18, rue Rideau - Ottawa.
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Dr J. M. RAVARY
433, RUE RIDEAU

(Coin Chapel et Rideau)

Tél: R. 1435

SPECIALITE — Maladie des
Yeux, Nez, Oreilles et Gorge.
à l'Hôpital Général d'Ottawa

et Sacré-Coeur, de Hull.
 

Consultations: 1 à 3 hrs p.m.
et 7 à 8 hrs p.m.

 

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyou.

95, RUE RIDEAU
Tél: R. 4789 — Rés, 8. 8875.

SPECIALITE: Maladie des,

Yeux, Oreilles, Nez et Gurge.

Consultations: 10 à 12 am.

2 à 5 p.m. et 7 à 8 p.m. Le

Dimanche; Sur rendez-vous.

5 appelé prochainement au Sénat.
| Dupuis était dans la Capitale hier,

5 vue.
à Sénat que rien n’est encore défini-

soit
M,

puis et Frères de Montréal,

et a eu avec le cabinet une entre-

On déclare et haut lieu au

tif, mais que les pourparlers se
#; continuent.

Le ministère nierait que M, Du-
puis fût appelé à représenter la cir-
conscription de Battleford (Saskat-
chewan) que représentaii a ia cham-
bre haute, le sénateur Prince,

Les rumeurs persistent cependant
Mla ce sujet et veulent que M, Dupuis

soit nommé sénateur prochaine-
ment.

UN CAUCUS
Le gouvernement a tenu ce midi,

un caucus où il a passé en revue
| les questions de chemin de fer,

Il n'a rien communiqué à la pres-
i! se,

INTERPELLATIONS
I. hon Rodolphe Lemieux fera

aux Communes les interpellations
suivantes:

1. Un membre du gouvernement

a-t-il promis par écrit ou verbale-
ment que la construction du canal
de la baie Georgienne serait com-
mencée avant les prochaines élec-
tions générales?

2. Dans l’affirmative, a-t-ou con-
venu que le travail comm -nceralt
dans la province de Québec?

RE: M, TH. CAAÂtais

1. Quand, et par qut l'honorable
Thomas Chapais a-t-il été nommé
au Sénat?

2. Le gouvernement gait-il que
l'honorable M, Chapais est, aussi,
un membre distingué du conseil lé-
gislatif de la légisature de Québec?

3. Le très honorable ministre de
la Justice a-t-il recommandé la no-
mination de l’honorable M. Chapais
au Sénat?

ILS N'IRCNT PAS
DANS L’ABITIBI

Québec, 26.— Il est peu probable

que les mennonites de l’ouest cana-

dien viennent s’établir dâns l’Abi-

tibi. Leurs délégués qui étaient
venus visiter la région ont déclaré

qu'elle était excellente pour la cul.

ture, mais insuffisante pour le pâ-

turage qui est l’une des principales

industries des mennonites, Ces der.
niers ont l'intention d'aller s’éta-
blir au Mexique, paraît.il.

ALARME INUTILE
Vers huit heures moins quart,

hier soli, une fausse alarme a ame-
né les pompiers à un garage situé
à l’angle des rues Besserer et Wal-
ier. Les pompiers du poste de la
rue George se rendirent tout de
suite sur les lieux pour constater
qu'on n’avait pas plus besoin d’eux
ce soir là que les autres soirs,

C'était tout simplement un peu
de gazoline répandue sur le plan-
cher et qui fut allumée par une ci-
garetle jetée à’ cet endroit. L'’a-

larme fut donnée de la boîte 441,

à l'angle des rues Rideau et Waller.
pre

A STE-ANNE
La paroisse Ste-Anne se prépare

avec ardeur à son grand bazar pro-
chain. La salle sera un local digne
des personnages distingués qu’on y

   

recevra et un endroit très propice
pour cette grande fête. Sous l'in-
vitation de M. l’abbé Séguin, invi-
tation faite au nom du curé, les
paroissiens qui ont à leur disposi-
tion des chevaux ou des voitures se
rendront, cette semaine, à la salle
Ste-Anne pour faire le déblaiement
du terrain avoisinant et transporter
ailleurs les débris laissés pendant
les travaux de ronstruction. Par
le généreux concours des parois-
siens, la salle sera ainsi nettoyée et  prête pour le bazar qui aure leu
en mai.

mans ne ee wee mes ae TA [mets a

 

VAT VTTVTTUVVV

Aujourd'hui

v=DROIT, OTTAWA, MARDI 26 AVRIL 1821.
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LES. COMMENTAIRES |
SUR LES CHEMINS

DE FER
La proposition de Lord Shaugh-

nessy aur l'administration des che-
mins de fer continue à entretenir
les conversatious dans les coulisses
parlemenaires. On veut que le
gouvernement se propose de changer
le personnel du bureau de direc-
tion du réseau de l'Etat. Afin de
montrer que les difficultés qu'il a
à résoudre ne résultent pas du
principe de la nationalisation mais
de son application plus ou moins

efficace.
D'autre part on ajoute que le

ministère ne fera aucun change-

ment avant que ls Grand-Trone
soit incorporé au réseau de l’Etat.
Le ministère attendra aussi que

le comité parlementaire extraordi-
naire sur les chemins de fer ait
fait son rapport avant de prendre

une décision au sujet du personnel
de la direction.

LE DESIR DU PRES.
ET LA PROTECTION

Buanos Ayres, 26. (P.A.) — Com-
mentant le discours du président
Harding aux récentes célébrations
Bolivar à New ‘York, les Journaux
de Buenos Ayres trouvent qu’il y

a contradiction évidente entre le dé-
sir du Président des Etats-Unis, de
cimenter en une seule unité tous les
pays du continent américain, et la
politique de protection élevée telle
qu’on veut l'établir par le projet de

loi du tarif provisoire actuellement

en délibéré.
Les journaux déclarent à l’unani-

mité qu’il ferait bon de voir une plus
étroite union entre les pays de l'A-
mérique du sud, ceux de l’Amérique
Centrale et ceux de l’Amérique du
nor, mais que l'érection d’un mur de
protection par les Etats-Unis sera

tout simplement un obstacle insur-
montable, empêchera cette union et
en rendra la réalisation presque im-
possible.

LE LAIT REDUIT
À DOUZE SOUS

A une réunion des producteurs et
distributeurs de lait, tenue ce ma-
tin, au palais de justice, il a été dé-
cidé que le lait soit vendu à douze
sous la pinte, à partir du premier
mai, c'est deux sous à meilleur mar-
ché qu'en plusieurs autres villes.
En effet, Toronto vendra 14 sous,

Montréal, 14 sous, Hamilton, 13 sous.
On s’attend aussi à ce qu’il y ait

une réduction dans le pris du beur-
re bientôt et même qu'une autre
réduction sera faite dans le prix du
lait en juin.
Voilà ce que l'on appelle une bon-

ne nouvelle et qui sera reçu avec
plaisir pour bien des gens,

MORTDUN
CENTENAIRE

Québec, 26, — Notre ville vient
de perdre un citoyen centenaire,
M. Etienne Savard, qui a célébré
mercredi dernier le ‘centième anni-
versairede sa naissance,

M. Savard n’avait ‘jamais été
malade jusqu'a i] ¥ a cing semaines
alors qu'il fut atteint de la grippe.
Lors de la célébration de son cente-
naire, une messe d'actions de gri-
ces avait été chantée dans la Basili-
que de Québec, et Son Eminence le
cardinal Bégin. archevêque de Qué-
hec, était allé donner la bénédiction
papale au vénérable vieillar!.

LIGUE D'ACTION
FRANÇAISE AU C.

Qubec, 25. — Des lettres paten-
tes viennent d'être accordées par
le lieutenant gouverneur pour cons-
tituer en corporation en vertu de
la troisième partie de la loi des
compagnies de Québec un certain

 

      

nombre de citoyens de Montréal
sons le nom de *“Lugue d’action
française.” Les buts de cette li-
gue tel que définis dans les le
patentes sont les suivants:

Travailler en Amérique par i'é-
tude et l’action au maintien du ca-
tholicisme et de la civilisation fran-
çaise. Développer en particulier
la personnalité technique du peuple
canadien-français eufvant son ca-
ractère catholique et latin dans le
sens de ses traditions nationales.
Acquérir et posséder tous biens, ;
meubles nécessaires à la corpora-
tion pour atteindre ses fins,
—_—

INST. JEANNE D’ARC
L'Institut Jeanne d’Arc en éta-

blissant sa salle de lecture pour les
dames et demoiselles n’occupera
qu’un seul magasin; on ne déran-
gera aucunement les magasins de
MM. Simard, Gauvreau et Mantha.

L’IMMIGRATION
On dit aux bureaux de l'immi-

gration que 5.000 immigrants an-
glais arriveront à Québec ces jours-
ci et seront suivis à brève échéance
par quelques autres milliers. Cinq
grand bateaux chargés d’immigrés
pour le Canada sont actuellement
en mer.

tres

   

vent s’établir sur des terres. c'est
à souhaiter. il ¥ a assez de chôma-
ge dans les villes.

UNE BELLE CARGAISON
- am———

L'‘Empress ‘of Asia’. du Pacifi-
que Canadien, qui est atendu à
Vancouver aujourd’hui, apporte
une cargaison de soie de différentes
sortes qui est évaluée à environ
$17.000,000, Ce steamer revient
de Hong.Wong. Yokohama et d’au-
‘tres ports orientaux: Une forte
partie decette. sole est destinée à
‘des importateurs des Etats-Unis et

 

On prétend que ces immigrés doi]

TRIBUNAL DE POLICE
Le temps est aux longues séances

chez je magistrat. Les causes sont
nombreuses et detous les genres.
La séance de ce matin a “duré

encore jusqu’à midi. La principale
cause, celle qui a pris tout le temps

du tribunal, ét ‘qui a tourné à rien,
est celle des deux frères William et
Walter Forest, de la rue Hopewell,

accusés du vol de bois et de plan-
ches pour une valeur de $15, D’a-
près le témoignage du demandeur
et de se: témoins, les accusés au-
raient volé ce bois à diverses repri-
ses au cours des deux dernières se-
maines. Le demandeur, M. Joseuh
Lecompte, aussi de la rue Hopewell,
a déclaré qu'il! avr it laissé faire par-
ce qu’il n'avait aucun mauvais doute
à leur endroit, que plus tard i! avait
ramarqué la disparition de ses plan-

ches, qu’il avait remarqué ces mêmes
planches posées sur un poulailler ré-

cemment construit chez lcs Forest,
que, enfin, il croyait les accusés cou-
pables de vol. De leur côté, les Fo-
rest ont tout nié. Les vieilles plan-
ches dont ils se sont servis pour la
construction de leur poulailler, ap-
pert-il, ont été prises sur le terrain
de l'Exposition. En fin de compte,
après le chamaillis des avocats et les
délibérations du tribunal, la cause a
été déboutée.
Une autre cause qui a été renvoyée

est celle de Lester Gates, de la rue
Bank, qui était accusé du vol d’une
batterie d'auto appartenant à M. Mo-
se Lecovin, chauffeur, et valant
25.
John Chernetzky, de la rue Cum-

berland, jeune homme d’à peine seize
ans, dont le père est mort, était ac-
cusé du Vol d'une montre; l’accusa-
tion a été renvoyée. Le jeune hom-
me sera confié à la Children Aid
Society, qui veillera sur lui et qui
tentera d'effacer ce penchant au vol
que le manque de direction dazs la
vie a fait naître chez lui.
Harry Black a versé la somme de

$2. d'amende et $$2. de frais pour
avoir traversé l'intersection des rues
Sparks et Bank, sur sa bicyclette,
sans mettre celleci a4 une allure
sûre et assez lente pour prévenir
tout accident.

Arthur Toupin, de la rue Slater,
a payé $10, d'amende pour avoir
commis la même faute avec un auto.
Deux autres causes, celle de Ches-

ley Montcrell et celle de Myron
Edward Gates, ont été ajournées l’u-
ne au 29 avril et l'autre au 2 mai.

NOYE ACCIDEN-
TELLEMENT

La Sarre, 26.—Aurèle Mercier,
fils de M. Edmond Mercier, indus-
triel à La Sarre, s’est noyé sur la
rivière White Fish, en faisant le
flottage du bois. Ses frères, Adrien
te Ernest Fortin, qui travaillaient
avec lui, sont aussi tombés à l’eau
en même temps que lui, mais ils ont
pu se sauver.
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SIR H. DRAYTON
A TORONTO

Toronto, 26 (P. C.)—Sir Henry
Drayton, minisitre des Finances du
Canada, a été l’objet d’une récep-
tion civique à l'hôtel de ville hier
midi, le maire, les conseillers et
tous les ex-congeillers qui étaient
au pouvoir lors du stage de M, Dray-
ton comme avocat de la corpora-
tion de Toronto prenaient part à
cette manifestation,

Dans l’après-midi. le ministre
des finances, parla devant le “Wo-
men’s Canadian Club’ dans la sal-
le des conférences de l’Université
de Toronto. Mlle Church, soeur
du maire T. L. Church présidait.

Sir Henry a fait appel aux femmes

canadiennes leur demandant de tra-
vailler à faire fructifier le dollar
canadien en Canada. plutôt qu’aux
Etats-Unis.

FEU M. GIROUX
Vendredi matin. à 7.45 heures

ont eu lieu à la Basilique, les fu-
nérailles de M. Napoléon Giroux.
Il laisse pour ie pleurer, un fils
Napoléon Oscar, une soeur, Mme
Odilon Gaudreau de Québec,

Offrandes de fleurs: Couronne
par les employés de I'Imprimerie
Nationale, Dept. de la reliure, Of-
frandeg de messes par les familles:
W. St-Denis, Norbert Aubin, Et St-
Denis, R. stDenis, W, Villeneuve,
A, Lepage, J. B, Groulx, et Mme O.
Gaudreau d ‘Québec Bouquets
spirituels: Mme Miiler R, Miller, la
famille N. Aubin, N. St-Denis, N.
Sauvé, O. Giroux, Mme Godette, J.
B. Groulx, A Villeneuve, W, Ville-
neuve, M. Nap, Giroux (fils) remer-
cie sincèrement toutes les person-
nes qui lui ont témoigné leurs sym-
pathies à l’occasion de la mort de
son père.

FEU MME LACOMBE
Mme Charles Lacombe, née Mar-

guerite Cholette, épouse de M. Char-
les Lacombe, employé a la Cie Ot-
tawa Electric, est décédée dans la
journée d’ hier, à sa résidence, 181
rue York. Elle était âgée de 68
ans. Elle laisse son époux et un
fils, M. Napoléon Lacombe. Aussi
un ‘frère, M, J.-Bte, Cholette des
Cèdres, Québec. et une soeur, ‘Mme
Julien Miron, de Sainte-Anne de
Prescott. Les funérailles auront
lieu demain mercredi matin, à. la
basilique Le cortège funêbre de
la résidence à 8 heures 30.

FEU MLLE MARION
est décêdée

  

A Rockland hier,
Mile Thérèse Marion, fille de. M.
Georges Marion Quoique souf-
frante depuis longtemps rien ne fai-
sait prévoir une fin aussi soudaine,

Les funérailles auront lieu, jeudi
matin.
La défunte laisse son père et sa

mère; deux soeurs, Mme A, E.
White de Woodstock N. B.; Mme
A McDonnell quatre frères: M. Alix
Marion, reeve de Rockland, -R. À.
Marion d'Ottawa, C. L Marion de
Montréal et le <apitaine N, J, Ma- prfficipalément des États de New.

York et du NewJersey. rat.

rion, avocat à Hull}, |

 

 

UN CERCLE DES ÉTUDDIANTS
* > CANADIENS FONDE A PARIS

 

LE CERCLE A DES REUNIONS BI-MENSUELLES OU LES AR-
TISTES DONNENT DES PROGRAMMES VARIES. — LE
CERCLE DESIRE REUNIR EN ASSOCIATION LES CANA-

DIENS QUIONT ETUDIE A PARIS,

 

Le Cercle des Etudiants Cana-

diens de Paris a été fondé sous le
haut patronage du Commissaire.
Général du Canada,

Deux assemblées générales réuni-
rent la presque totalité des étu-
diants qui, avec enthousiasme, éli-
rent le bureau de direction, De-
puis longtemps le projet de créer ,
celui-ci est enfin réalisé, grâce à
l'initiative de quelques-uns,

Il est- inutile d’insister sur le
bienfait que tous doivent retirer de
ce cercle. Les étudiants ressen-
taient le besoin de se rencontrer
plus souvent. Ils sont au nombre
de 130, et, sans doute, ce chiffre
ira en ‘augmentant chaque année.

Le Cercle a pour but de créer
des relations amicales entre ca-
nadiens de différentes provinces et
de villes éloignées,

Les étudiants de Paris aussi bien
que ceux du Canada, désireux de
se renseigner sur la vie matérielle
et intellectuelle, s’adresseront à
lui. Les indications nécessaires se-
ront données et il est à souhaiter
qu’avec cet aide, l’étudiant à Paris
ne perdra Plus un temps précieux
en démarches longues et inutiles.
Il saura exactement ce qu’il doit
faire pour obtenir ce qu'il désire,
et évitera les ennuis que tous ont
éprouvés,

Déjà le Cercle a inauguré une
série de réunions bi-mensuelles:
nos nombreux artistes donnent un
programme varié, puis il y a cau-
serie par un étranger ou par un

des nôtres, et la soirée se termine
par un frugal goûter,

Son activité n’est pas limitée à
ces réunions et son intention est
d'entrer en relations suivies avec
deg associations d’étudiants étran-
gers. Il en résultera des échanges
intéressants d'idées, l'expression
de mentalité très opposées, et de
cette dissemblance jailliront des
éclairs, qui feront mieux com-
prendre & certains, connaître à
d’autres, des pays qui leur étaient
peu ou pas connus,

Si les circonstances le permettent,
le groupement aura un club,, mo-
deste pour commencer, qui sera ou-
vert en permanence. Les étu-
diants seront là chez-eux, et pour-
ront se retremper dans une atmos-

phère canadienne. Comme cercle
nous recevrons un grand nombre

d’invitations pour des conférences

et nous obtiendrons des réductions
dans certains théâtres. Les jour-
naux, les revues canadiennes et
françaises seront mises à la dis-
position des membres et s'il était
possible une bibliothèque cana-
dienne pourrait être créée,
La question sportive ne sera pas

négligée et une équipe de hockey
est prévue Dour l'hiver prochain.
Tous ceux qui ont habité Paris,
connaissent les difficultées rencon-
trées par les personnes qui désirent
faire du sport, néanmoins, nous
essayerons d’avoir la libre disposi-

tion d’un tennis pour quelques jours

par semaine.
Le Cercle souhaite aussi réunir

au Canada en une Association toutes
les personnes qui firent leurs études
à Paris.
Nous croyons utile de faire re-

marquer que le Cercle est une or-
ganisation distincte de la ‘‘Mai-
son des Etudiants’’ qui est actuel-
lement en voie de réalisation.

Le Comité de patronage est sous
la présidence d’honneur de l’hono-
rable Philippe Roy, Commissaire
Général du Canada, en France.
Jusqu'à ce jour, quelques canadiens
de passage à Paris se sont inscrits,
entre autres, Sir Lomer Gouin, M.
Alfred Lambert, M. Wm, St-Plerre,
M. Ls Pratt, M Godtroy Langlois,
M. Goodwin, Maison L.-G. Beau-
bien & Cie, J.-B.-M, Robert et le
Brig. Gen, 7. S. Meighen, ete,

Le comité de direction est com-
posé comme suit:

Président: M, Augustin Frigon,
I. C. Montréal,

Vice-présidents: M. Maxwell B.
Singer, Faculté de Droit, Sussex,
N, B. et M. François Vézina, Mon-

tréal Ecole des Sciences et Poli-
tique.

Trésorier: J. E. M, Robert, di-
recteur, La Banque Nationale de

Québec (Paris).
Secrétaire: Mile Alice Raymond,

Chant, Montréal.
Conseillers: Abbé-Armand Chaus-

[ sé, Institut Catholique, St-Jean-
de-Richelieu, P. Q.: Mills Alta-
Lind Cook, Lettres Sorbonne, To-
ronto; M. Arthur Tétrault, Ecole
des Scicences et Politique, Mont-
réal; Tyr. Roméo Boucher, Mon-
tréal, Faculté de Médecine,

Prière d'adresser toute commu-
nication au seçrétaire du Cercle, 17
Boulevard des Capucines Paris,

LE COMITE. 
 

EASTVIEW VEUT
L’ANNEXION A OTTAWA

Les menibres du conseil munici-

pal d’Eastview, forts disent-t-ils, de

l’assentiment de 98 pour cent ‘des

contribuables conféreront avec le

Bureau des Comunissaires d'Ottawa

afin de connaître l'opinion de la

ville, en ce qui concerne, le projet
d’annexion,

A la clôture d’une assomblée spé-

ciale qui a eu lieu hier soir, à la

salle de conseil d'Eastview, on a

adopté une résolution du conseiller

Petigorsky secondé par le conseil-

ler Bazinet, autorisant le maire

Gladu, l'ex-maire Desrosiers et M.

Arthur Jolicoeur à se nrésenter de-

vant le bureau des commissaires

d’Ottawa,

On avait d'abord décidé d’ajour-

ner la question à une autre assem-

blée spéciale, le 11 de mal, mais M.

Jolicoeur, au nom des contribua-

bleg de la localité déclara qu’il était

d'avis que ce serait mieux servir les

intérêts de la municipalité que de

savoir immédiatement si le bureau

des commissaires d'Ottawa était ou

non en faveur de cette annexion,

L'ex-maire Desrosiers, le reeve

Charette, et les conseillers Petigors-

ky et Bazinet se déclarérent én fa-

veur de la proposition Jolicoeur, et

on adopta ensuite la résolution de

se rencontrer immédiatement avec

le bureau des commissaires d’Otta-

wa. La première motion était par

le fait même invalidée. L'assem-

blée se passa à entendre les diver-

ses opinions au sujet de l’annexion,

La majorité des contribuables sem-

ble en faveur, à l’exception du con-

seiller Collins, qui recommanda au

conseil d'agir’ avec prudence dans

cette question. M, Petigorsky dé-

clara qu'il s ‘aglssait de savoir, d’a-

bord si la ville d’Ottawa consenti-

rait a prendre la municipalité

d’Eastview à sa remorque Le

maire Gladu se contenta de dire que

l'annexion ferait disparaître chez

des citoyens de l’endroit la tentation

de devenir maires, et que ce serait

une excellente. chose,

L’ex-maire Desrosiers déclara en-

fin qu'il fallait savoir si cette an-

nexion dans les circonstances ac-

tuelles serait avantageuse,

Pour ce qui est de l’opinion du

consetiler Collins, elle est assez

prudente. 1I s’agirait pour la mu-

nicipalité de bien assurer sa pos-

ture vis-à-vis les comtés de Rus-

sell et de Prescott qui ont fait cons-

truire des chemins dans la munici-

palité et qui ne doivent pas voir

cette annexion d’un bien bon oeil.

TUE PAR UNCAMION
Sherbrooke, 26, — M. Narcisse

Côté, âgé de 60 ans et employé de-

puis quelques mois à l'hôtel Sin-

clair de cette Ville, traversait la

rue, deux valises à la main, pour

aller prendre un train à destina-

tion de I’Abitibi où 11 comptait al-

ler s’établir sur une terre, lorsqu'il

fut frappé par un camion-automo-

bile appartenant à un embouteil-

leur de la localité.

Transporté à l’hôpital Saint-Vin-

cent de Paul, le malheureux expi-

rait environ un quart d'heure après

’aceident. . Des contusions inteçues

ont causé 8& mort.

    

SIX JEUNES GENS
FOURVOYES

Québec, 26. (P.C.) — Les détec-
rtives Laurent Lacasse et Etienne Du-
foy ont arrêté hier six jeunes gens,
qui ont confessé être les auteurs du
vol de grand chemin de samedi der-
nier sur la chûâte de l’Aqueduc et
ont Ferdinand Poulin fut victime en
se faisant enlever la somme de $750.
Tous les pjrisonniers sont âgés de
18 à 19 ans; iis se nomment, Noël
Savard, Edmond Boucher, Emile
Turcotte, Joachim-Guérin-Paul Bé-
dard et Léo Lachance.
rpm

HALCYON CLUB
Quinze conseilléres furent élues

à l’assemblée annuelle samedi der-
Wier. Lundi à 7.30 se sont réunies
les quinze conseillères, dans les sal-
les du Club Halcyon et l’exécutif
fut élu comme suit:

Présidente, Miss Ethel Jukes;
lère Vice-Présidente, Miss Grace
Reynolds; 2ème Vice-Présidente,
Miss Alice Walker; Secrétaire, Miss
Pearl McCagherty; Trésorière, Miss
Janet Garvie.

Présidentes des comités comme

  

suit:—Bconomie intérieure, Miss
Jessie Grant; Recrutement, Miss
Mary D. Doyle; Législation, Miss
Ethel Jukes (la présidente); Soi-
rées dansantes, Miss Regina Keil-
ty; Musicales, Miss Ina Blackburn;
Amusements, Miss Maude McLean;
Sport, Miss Edith O'Connor; Pu-
blicité, Mademoiselle Leprohon.

Aucune fonction n'a été assignée
aux deux autres conseilléres, Miss
Annie McElroy et Miss Lilian Salt,

Pendant l’année 1920-21 l’asso-
ciatin des Femmes du Service Civil
s'est jointe au Halcyon Club et les
deux ne forment plus qu’une orga-
nisation, la seule représentant les
femmes employées au service pu-
blic.

PLOUFFE-COUILLARD
Mercredi matin, à la chapelle

privée du Juniorat du Sacré-Coeur,
a eu lieu le mariage de Mlle Syl-

vianne Couillard à M. 8. Plouffe,
avocat de Sudbury.

  

donnée par le Révérend Père La-
flamme, O.M.I. La cérémonie a
eu lieu dans la plus grande inti-
mité.

L'heureux couple est parti pour
un voyage d'une quinzaine accom-

pagné des bons souhaits des pa-
rents,

M. et Mme Plouffe arréteront a
Ottawa an retour avant d'aller ha-
biter a Sudbury od M. Plouffe s'est
déjà créé une bella clientèle, et une
renommée qui commence à se ré-
pandre par toute la province.

LES VIEUX ANCIENS
Vendredi, le 29 couran, à huit

heures du soir, aura lieu à d’Acadé-
mie de la Salle, rue Sussex, utie réu-
nion des ‘anciens élèves de l'Ecole
Notre-Dame.” Inutile d'ajouter que
cette assemblée sera très importante,

  

des officiers pour lanniée.

Tous les “vleux anciens” instem-
ment priés d'être prémenis, 
  I

La bénédiction nuptiale a été

|

"| DEMAIN MATIN
A LA BASILIQUE

Demain matin, à huit heures, à
la Basilique, sera chanté un ger-
vice funèbre pour le repos de I’

me du R. P, Dandurand. Sa Grau-
deur Mgr L'archevéque officieru.

Le public d'Ottawa est instamn-
ment prié d’assister à ce service,

IL Y AURAIT EU
ILLEGALITE

Winnipeg, 25. —M, F. A. Johns,
un simple particulier, prétend que
le récent plébiscite pris au Manito-

ba, en octobre dernier, sur I'impor-

tation des boissons dans la provin-
ce est nul. Un tribunal a été saisi
d’une enquête dans ce sens,
La déclaration de M. Johns pré-

tend que le gouverneur-général
dans sa proclamation, autorisée
par l’amendement à l’Acte de Tem-
pérance du Canada, qui permettait
le plébiscite du Manitoba, a cité des
heures durant lesquelles les urnes
seraient ouvertes, contrairement
aux clauses de l'acte; qu’il a ou-
blié de donnér la date à laquelle la
prohibition, si elle était appuyée,
entrerait en vigueur. La date de
l’audience n’a pas été fixée,

—_—————

LA RIVIERE OTTAWA
L'eau aux chutes des Chaudière

est très haute; aussi haute. à peu
de chose près, qu'à la fonte des
neiges.

AUX CONFERENCIERS
Votre conférence a plu. Les audi-

teurs voudraient la lire et la ré-
pandre. Faites-la imprimer au
DROIT.

  

retains—

Ouvriers catholiques, voulez-vous
garder l’administration entière de
vos propres deniers? Si oui, enrô-
lez-vous dans les Syndicats catholi-
ques et nationaux.
— 

Pacifique Canadien
Modifications dans le Service
des Trains des Voyageurs en

vigueur,

DIMANCHE, ler MAIT1921
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COLONISATION
M, l'abbé J. U. FORGET a

été nommé par le Gouverne-
ment, agent de Colonisation.
Prière. de s'adresser à lui
pour les billets de Colons.

EMBRUN,Adresse: ONT. 444444444444
4
4
4
4
4
4
4
0
-

Y
O
Y
Y
Y
T
T
Y
Y
Y
Y
Y

 

 

 

 

JEUNES GENS
JEUNES FILLES

LISEZ CECI
Est-ce le manque d'instruc-
tion qui vous empêche d’ob-
tenir la position désirée ou
d’avancer dans celle que
vous tenez actuellement ?
Instruisez-vous davantage en

suivant notre COURS COM-
MERCIAL BILINGUE. Une
heure d'étude tous les soirs,
chez vous, est tout ce qui est
nécessaire. Ce cours ne vous
coûte que $5.00 par mois
pour 12 leçons, et vous vous

instruisez dans les deux lan-
gues. Peu importe où vous
demeurez.
Ne retardez pas à vous en-
rôler; chaque jour de retard
est une grosse perte pour

vous.
Envoyez votre nom et adres-
se avec le payement du pre
mier mois, ou écrivez-nous
pour plus de renseignements.

L'ECOLE CHEZ SOI
SUDBURY, ONTARIO, CAN.    
 

N

   

  

N'Y MANQUEZ PAS
Tout !» monde devrait être pré-

sent Aux grandes représeulations

  

au Monument National d'Ottawa.
vendredi et samedi. deux soirs
seulement.

LE FOU PAR AMOUR
”

drame en 7 tableaux qui a remporté
un grand succès à Hull ces jours
derniers. Achetez vos billets d’a-
vance afin de vous procurer de bons
sièges.

Les billets sont en vente chez R.

J. Bastien, bijoutier. rue Dalhousie,

Ojtawa.
Matinée’ spéciale pour |es enfants

samedi après-midi.
Admission, 19 sons.

NY MANQUEZ PAS.

IL EST ELECTROCUTE
Joliette, 25.—Wilfrid Souliére.

40 ans, a été électroculé, samedi
matin, en réparant des fils aux usi-

nes de la Standard Lime Company,
de Joliette. Le coroner Lamarche.
de Saint-Esprit, a tenu une enquête

et rendu un verdict de mort acci-
dentelle.
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Lequel Sera le Votre?

EUCHRE
Du Cercle Paroissial

JEUDI SOIR, 28 AVRIL
Au Sous-sol de l'église
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“SEGUIN-ST-JACQUES
& CHARLEBOIS
Avocats—Notaires

Argent à prêter

18, RUE RIDEAU - OTTAWA
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WALDO GUERTIN
Avocat, Avoué,

Notaire

18, RUE RIDEAU
Ë Successions, Argent à Prêter. 3

 

  
Maux de Tête

| E Etourdissements

Fatigue des Yeux
Tout cela vient d'un dé-

faut mécanique de l'oeil, Au-

eun remède ne peut modifier

la forme de l'oeil. JLes verres

ÿ appropriés seuls, prescrits par
un optométriste, peuvent re-

médier au mal.

A. M. BÉLANGER|
Spécialiste-Optométriste.

551, RUE SUSSEX

(Une norte de la rue Rideau. )

Téjéphone: R. 4606.
A)  
 

 

 

 

100, RUE RIDEAU. 
e

Emmagasi-8 SANS FRAIS
nage de Si vous nous confiez vos reparations ou re-

mises à neuf. -Téléphonez-aous pour que

Fourrures nous allions chercher vos fourrures.

 

       
 

 

Piano Co.’ Prix de 3400.09 ct

vendus à Ottawa et dans les envi 
pulsquil’ s'agit de procéder au choix |

|
ena pant

Il n'y a pas de Planos ou Pianns-ifutomatiques au Canada qui

donnent une aussi grande catisfaction que les pianos “John Raper

plus. Conditions de 810.00 par

miois. Plus de cinq mille de ces populaires instruments ont été

rons. À

JOHN RAPER PIANO CO., LIMITED
177.179, RUE SPARKS,

et Area + coBemmiStn0)Arc.0Imcm
 

  

   

 
 


